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PROPRIÉTÉS DU CHARBON. 


M. Schœnbein vient de produire des réactions désoxydantes 
fort curieuses au moyen de la poudre de charbon. = 

Une dissolution aqueuse de sesquichlorure de fer est rame- 
née à l'état de protochlorure lorsqu'on l’agite avec du charbon 
pulvérisé. Le noir de fumée est plus efficace pour opérer 
cette réduction que le charbon de bois ordinaire : le coke lui- — 
même la produit. 
Le sulfate, le nitrate et l'acétate ferriques en ‘dissolutions 
aqueuses sont réduits par le charbon comme le sesquichlorure. 
Le cyanoferride de potassium est ramené à l’état de cyano- 
ferrure lorsqu’on le traite par la poussiére de charbon. 

Le bichlorure et le nitrate mercuriyues, placés dans les mé- 
mes circonstances, sout ramenés à l’état de sels mercureux. 

Ces réactions sunt très curieuses et prouvent bien que l'histoire 
chimique du charbon promet encore pour l'avenir des faits qui 
ne manqueront pas de devenir trés utiles dans leur application 
‘à l'industrie ; mais, au poiat de vue théorique, on se demande 
_ quel est le rôle du charbon dans ces réductions ? C'est ce q 
M. Scheenbein n'a pas examiné. . | Dites 
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DE L'EMPLOI DE L'OX¥GENE POUR COMBATTRE LES ACCIDENTS 


PRODUITS PAR LINHALATION DU CHLOROFORME ; 
Après avoir reconnu : que la du 


- chloroforme il se produit abondamment de l'oxygène qui se sa= 


ture et entraîne une proportion assez notable de chloroforme ; 


2° que ce mélange gazeux peut être respiré impunément, 
M. Duroy en a tiré la conséquence que l’oxygène pourrait bien 
_ être employé pour combattre les accidents dus à Vinhalation 


du chloroforme. 


Les recherches auxquelles ils’est livré dans le but de savoir : 
4° si l'introduction de lo oxygéne dans les poumons offrait quel- 
ques dangers; 2° si l'oxygène respiré en même temps que le — 
chloroforme combat l’action soporative de cet agent; 8° si l'oxy- | 
gène est capable de combattre les effets consécutifs et les acci- 
dents qui suivent l'emploi du chloroforme, semblent l'avoir con- 
duit à des résultats satisfaisants, en sorte que l'oxygène serait 
pour ainsi dire l’antidote du chloroforme. 

Une conséquence que M. Duroy a da tirer également de son | 
travail, c’est que, pendant la préparation du chloroforme , il 
faut, afin de recueillir le plus possible de produits, joindre des 
flacons condensateurs au réfrigérant de l'alambic, dé 


MOYEN POUR CONSTATER LA PRÉSENCE DE L' DE coca. 
DANS LE SAVON. 
D Rolls, on parvient sans peine à la 
sence de l'huile de coco dans le savon en versant quelques 
gouttes d'acide sulfurique dans la dissolution chaude de ce der- 
nier : cette addition développe instantanément l'odeur carac- 
téristique du beurre de cacao. . 
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| SUR UN LAIT SANGUINOLENT | PROVENANT D'UNE VACHE; © 
: Par M. MarcHann. 


village situé près de Halle, avait une vache qui, disait-il, lui 


donnait du sirop à la place du lait. Le premier lait que donnait 


cette vache offrait toujours des caractères extraordinaires qui se | 


perdaiemt au bout. de quelques semaines sans que animal 
parut affecté de cette secrétiou.anormale. Le veau Imi-même 
_ prenait sams répugnance et digérait ce lait dont Ja Composition 


et les caractères différaient cependant d'une manière remarqua- | 


ble de ceux du lait ordinaire. Sa couleur tirait sur le brun 
noir, et sa viscosité était telle qu’il était à peine possible de le 


faire couler da vase où il se trouvait. Par le repos il ne s'en 


séparait aucune trace de crème. Cependant: son odeur était nor- 


male, et sa saveur, quoique fade, était analogue à celle du lait | 
ordinaire. Sa densité était à 15° dé 1,0922, tandis que celle du 


fait normal est à peine de 1,0%. Le microscope y faisait décou- 
vrir, outre les globulesdu lait, moins abondants qu’à l'état nor- 
mal, une grande quantité des corpuscules granulés quicaracté- 


risent fe colostrum. On y voyait également des filaments et des 


lambeaux de fibrine. On n'y remarquait aucun globule sanguin. 
La chaleur coagulait ce lait, et lecoagulum était bran ; l'alcool 
le coagulait également, et le précipité floconneux formé pat ce 
Hiquide avait l'aspect rouge qu'offre le sang traité de la méme 
midnière. La solution alcoolique renferniait un peu de graisse et 
time grande quantité de suere. L’acide sulfariqme alcoolique 


dissolvait le coagulum formé par l'alcool, et la dissoletion ainsi | 


obtenue, qui était d’an brun rouge, laisssit déposer par l'addi- 


tion d’ammoniaque des flocons bruns identiques à ceux qu'on — 


obtient avec le sang dans les mêmes circonstances. Cette ma 


tière colorante laissait à l'incinération 9 pour 100 d'oxyde de fer. , 
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= Ce colostrum sanguinolent laissait, comme sa grande densité 
devait le faire supposer, une quantité considérable de matériaux 
fixes. 40 grammes, desséchés d'abord à 100°, puis à 120°, ont 
laissé 11 grammes 696 milligrammes de résidu solide, c'est-à- 
dire 29,24 pour 100. Et ce résidu était formé de: —_ 
Stéarine et autres substances. ......... 4,95 | 


100,00 
A partir du premier jour de la sécrétion la densité de ce colos- 
trum et le nombre des corpuscules granulés qu'il renfermait 
diminuaient graduellement; sa coloration devenait de moins | 
en moinsintense, si bien qu ou bout d'une vingtaine | de jours la 
sécrétion avait repris l’état normal, 


- 
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NOTE SUR L'EXISTENCE DE L'IODE DANS CERTAINES PLANTES 
D'EAU DOUCE; | 

| M. J. PERSONNE. | 
: Au mois d'octobre 1849, M. Personne constata par l’analyse 
chimique l'existence de liode dans une plante acotylédune 
recueillie sur un petit ruisseau du Morvan (Nièvre et Côte- 
d'Or), la jungermania pinguis de ou ancura 
Se proposant de faire également de de ruis- 
seau et de rechercher l'ivde-dans le résidu, M. Personne avait 
cru devoir différer la publication du fait précié, et dont 
M. Bussy avait été témoin ; mais le travail de M. Chatin (ooër 
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notre numéro de mai) a forcé M. Personne 4 publier viel 
ment l'observation que nous venons de relater.. 


OBSERVATIONS SUR L'EMPLOI DE LA DISSOLUTION ALCALINE DE 
BIOXYDE DE CUIVRE DANS LE SOUS-TARTRATE POTASSIQUE 
COMME MOYEN SACCHARIMETRIQUE. . ja 
On sait depuis longtemps, les de M. 

que le tartrate de cuivre dissous dans une solution 

de potasse caustique est facilement réduit à l'aide de la chaleur 

par le glucose et converti en protoxyde de cuivre. Le même 


Auteur a avancé que le sucre de canne, qui diffère par sa com- — 


position de cette première espèce de sucre, n'agit pas sur ce 
réactif. C'est sur ces données que M. Barreswil a établi son 
procédé de dosage du sucre. 


L'emploi du réactif précité est indiqué née plosieurs 


ouvrages récents de chimie comme pouvant servir à distinguer 
entre elles les deux espèces (sucre de canne et glucose). 

_ La dissolution alcaline de bioxyde de cuivre, dout on fait 
usage à titre de liqueur d’épreuve, se prépare par deux métho- 
_4es publiées, l'une par M. Barreswil, l’autre par M. Poggiale. 
La première consiste à faire dissoudre, à chaud, dans 1/3 de 
litre d'eau distillée, 50 grammes de crème de tartre et 40 
grammes de carbonate de soude, et à ajouter ensuite 30 
grammes de sulfate de cuivre cristallisé et pulvérisé; après 


avoir porté à l'ébullition on laisse refroidir, et on ajoute en der- 


-nier lieu 40 grammes de potasse à la chaux dissoute dans 1/4 


de litre d'eau. Le volume d’un litre est complété et on fait — 
bouillir de nouveau. La seconde méthode, indiquée par M. Pog- — 


giale pour doser le sucre. de lait qui réduit aussi le bioxyde 
de. cuivre cumme. le glucose, consiste à dissoudre dans 200 
grammes d'eau 10 grammes de sulfate de cuivre cristallisé, 
10 grammes de bitartrate de potasse, et 30 grammes de potasse 


au rouge briqueté. 
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_ caustique. Cette dissolution étant filtrée est 
on doit la conserver à l'abri de la lumière. — 


_ Les essais que nous avons été à même de faire avec cette li- 
queur d'épreuve nous ont démontré que le sucre de canne ou — 


de betterave pouvait produire la même réaction que te glucose 
sur la dissolution alcaline du bioxyde de cuivre, suivant les con- 
_ditions dans lesquelles on opérait , et les modifications que eette 
‘espèce de sucre avait pu sous 


seul ou de cet agent et de l’eau. : 
Nous croyons avoir reeonnu que le one nat plus promp- 


tement et à une temperature plus basse sur le réactif cuivri- 


que que le suere ordinaire , mais que ce dernier, chauffé jus- 


qu’à ce qu’il commence à prendre une coloration jaune ambre’ 
- plus ou moins foncée, se comporte alors comme ¢e premier. 


En effet, un solutum aqueux de glucose préparé artificiellement 
avec l’amidon, et contenant 1/50 de son poids de ce sucre, mis — 
en contact avec le réactif cuivrique à la température de <- 18° 


à + 20° centigrades, réagit, en moins de trois à quatre minutes, 


ou en tenant le tube enfermé au milieu de la main. Dans les 


mêmes conditions le sucre de canne ne produit aucun effet sur 


la dissolution de cuivre qui peut être maintenue pendant quel- 


que temps à une température voisine de l’ébullition de l’eau, 


sans donner aucun signe de réduction. En prolongeant le temps 
de l’ébullition l’action se manifeste d’abord par un changement 
dans la couleur bleue de la dissolution, un léger trouble ét la 
séparation d’un précipité jaune ensuite 


L'action du suere de canne non modifié par la chalew est 
assez lente sur la déssolution alealine de bioxyde de cuivre, — 
tandis que celle du même principe immédiat qui a subi l'effet 
d’une température plus ou moins élevée est souvent aussi 
prompte que celle du roy sur le même réactif. ., 


ja 
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La chaleur, en agissant sur le sucre de canné , doit naturél- 
lement nous mettre en garde sur l'emploi de la dissolution 


cuivrique ci-dessus mentionnée pour recheréher le glucose | 


dans des produits fabriqués où l’on suppose sa présence. En si- 
grälant aujourd’hui ces faits que nous nous proposons d'étudier 
plus tard, nous indiquerons iéi combien fl faudra se défier de 


l'emploi de ce réactif qui pourrait induire en erreur tous ceûx — 


quirechercheraient par son moyen le glucose. C'est ainsi que da 
suere d'orge et de la pâte de gomme, préparés avec du sucre 


de canne légèrementearamélisé par une élévation de tempéra- 
ture des substances qui entrent dans leur composition, ont 


Nons avons même que la potasse qui 
d'une manière si caractéristique sur le glucose, et a été propo- 
sée pour distinguer aussi cette espèce de suere de celuide canne 


_ où de betterave, donne souvent, avec ees derniers plus ow 


moins ehauffés, des réactions analogues à celles qui se déve- 
loppent avec le glucose. Dans l'essai dés sucres et des diverses 


préparations alimentaires ou médicamenteuses où entre ce prin- 


cipe, il y a done lieu de prendre en considération l'influence - 


que la chaleur a sur produits et des modifica- 


NOUVEAU RÉACTIF DE L'OXYDE DE CARBONE,  : 
En voulant déterminer l'oxygène dans un gaz à éclairage 
par le protochlorure de cuivre ammoniacal, MM. Stas, Dogère 
et Félix Leblanc avaient reconnu que le réactif en question 
de gaz oléfiant. 


priété, a obtenu les résultats suivants : 


4 
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_ 4° En faisant passer un courant d'oxyde de carbone dans 
une dissolution de protochlorure de cuivre dans l'acide chlor- 
hydrique, le gaz est absorbé en quantité considérable, et avec 
une rapidité comparable à celle qui accompagne l'absorption: 
de l'acide carbonique par la potasse ; mais la température ne — 

s'élève que peu comparativement. ¥ 

25 Le protochlorure de cuivre ammoniacal, à l'abri du con- 
tact de l'air, se comporte de la même manière, et la quantité 
de gaz absorbé est la même pour une même quantité de cuivre 
dissous. Cette dissolution bleuit ensuite au contact de l'air et 


_ peut encore servir à absorber l'oxygène. 


.8° Le protochlorure de cuivre acide, saturé d’o oxyde Fa car- 
bone, peut être étendu d’eau, même en grande quantité, sans 
qu'il y ait précipitation du protochlorure de AR AS 
avant l'absorption, et sans dégagement de gaz. L’addition de l'at- 
cool ne manifeste aucun trouble. L’éther paraît détruire, aumoins 
partiellement, le composé que, jusqu'à présent, M. Leblanc n’a 
pu isoler. L’ébullition et un vide complet chassent le gaz. 

4° Le fait de l'absorption de l'oxyde de carbone par le proto- 


chlorure de cuivre paraît être du même ordre que l'absorption 


du bi-oxyde d’azote par les sels de protoxyde de fer, en ce sens 


. que l'absorption paraît se faire en proportions définies. Les 


nombres se rapprochent d’être des équivalents PR de cuivre 
et d'oxyde de carbone. ps | 

5° Les sels de fer et d'étain au minimum n'agissent sad | 
sur l’oxyde de carbone. | 

6° Les divers sels de protoxyde de cuivre, en dissolution 
dans l’ammoniaque, absorbent l’oxyde dé pen comme le 
protochlorure de cuivre. | | | | 

7° Le cyanogène est également absorbé par le sonia 
rure de cuivre ; il se forme alors un dépôt d’un jaune de nadents 
dont la couleur se modifie rapidement à lair. 
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SUR LA FABRICATION DES SUCRES. 


_ Retirer la plus grande quantité possible de sucre de la canne | 


ou de la betterave, voilà le but que se propose le fabricant de 
sucre. Pour y arriver que faut-il faire? briser les cannes, r&- 
per les betteraves, extraire le jus sucré contenu dans l’une ou 
J'autre de ces matières premières, et empêcher ensuite l’altéra- 
tion de ce jus par suite de la fermentation qui tend à s’y dé- 
sous des matières qu il ren- 

Pour cela, Mège, RAA la méthode d’Achard, recom- 
“mande l'emploi de l'acide sulfurique qui donne un he limpide 
et incolore, mais qui altère sans doute le sucre. 


M. Melsens, suivant l’idée de Prout, emploie l'acide sulfa- 


reux qui-prévient toute coloration du jus, détruit l’action du 


ferment, et permet d'obtenir du premier coup du sucre en pain 


sans raffinage, ce qui est très économique ; mais il faut encore 
-attendre que des essais ultérieurs nous apprennent à ce sujet 
si l’acide sulfureux reste bien sans action sur le sucre : car si 


_ce dernier était altéré, le procédé ne pourrait tout au plus être 


employé que dans les pays où la fabrication est tellement ar- 
- riérée, qu’une partie notable du sucre étant perdue par le sys- 


_tème actuel, on considérerait comme un avantage d'obtenir des — 


. produits aussi abondants, s'ils sont dicitieurs avec 
Dans le système actuel, puisque nous venons de prononcer 
ce mot, on isole les ferments en les précipitant par la chaux. 
Ce moyen est très économique, et, tout en fournissant de bons 
“résultats, il présente un inconvénient : c'est que d'une part la 


chaux est soluble dans le jus sucré, et d'autre part comme il _ 


faut en employer trop pour en mettre assez, l'excès qu'on ent- 
ploie redissout une partie des ferments ei le remède devient 


_ 
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poison. Aussi le suere se colore-t-il et les oer deviennent-ils 
visqueux. | 

Pour parer à cet certains tout en 
mettant le moins possible de chaux, comptent sur le noir.ani- 
mal pour enlever le léger excès qu'ils ont ajouté. Ceux quien 
emploient davantage en neutralisent l'excès, les uns, par le sul- 
fate d’alumine, d’autres par le sulfate de zinc, le phosphate | 
acide de chaux, etc. ; d’autres enfin par des réactifs insolubles, — 
les acides stéarique, silicique, pectique, humique. | 

M. Kuhimann se sert d'acide carbonique et ne craint. oe de 
forcer la proportion de chaux. ae 

M. Rousseau a proposé de. saturer 
la matière sucrée, de manière que le réactif ne porte plus seu- 
lement sur les ferments, mais encore sur le sucre lui-même en 
totalité, puis de saturer l'excédant de chaus au moyen de l'a- 

Quelque Yon. emploie, le sucre est | 
débarrassé de ses ferments ; le noir animal complète plus. ou 
moins l’épuration; on évapore et l’on concentre la liqueur de 
manière à la faire cristalliser, et le refroidissement sépare. le 
sucre à l'état de cristaux imprégnés d'un sirop d'autant, plus 
visqueux et coloré qu'on à opéré sur des sucres moins épurés. — 
_ Ce méiange de cristaux et de sirop est abandonné dans des 
formes où les cristaux sont, par l’égouttage, séparés du liquide ; 
on peut aussi opérer la séparation dans des appareils à force 
centrifuge, grandes toupies d’Allemagne garnies de toiles mé- 
 talliques et qui, mises en mouvement avec une vitesse extrême, 
laissent passer le sirop seul. Par ce procédé, on exéeute l'opé- 
ration en quelques minutes, tandis que le premier opère en plu- 


. _Sleurs semaines ; mais on ne saurait encore se. sur 


celui qui donne le meilleur rendement. _ sai 
Les jus sucrés donnent des premiers, des poses des 


| 
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troisièmes produits tertés, clairés où passés à l'appareil centri- 
fuge, cristallisés ou tapés en pain. Après avoir fourni le plus 
_ possible de matière cristallisable, ils laissent un résidu vis- 
queux, liquide, qui, après plusieurs mois, laisse encore déposer 
quelques cristaux, puis refuse de cristalliser. C'est la andlasse: 
_ On en fait des sirops ou de l’alcoel par fermentation. — : 

MM. Dubrunfaut et Leplay traitent encore cette mélasse par. 
du sulfure de baryum ou de la baryte qui y produit un précipité 
composé de sucre et de baryte, peu soluble surtout à chaud; — 
qu'ils lavent et dont ‘ils retirent le sucre en isolant la baryte au 
moyen de l'acide sulfurique ou de Le ré= 
sidu ne contient plus de sucre cristallisable. | 
M. Scoffen s'empare de tous les sucres qui sont livrés au raf- 
finage, de quelque provenance qu'ils viennent:: puis il les traîte 
- par l'acétate de plomb basique, qui ne précipite que les ma 
tières organiques qui s'opposent à l’évaporation du jus et à la. 
cristallisation des sucres. Puis isole l’acétaté de plomb par 
l'acide sulfureux. Ce procédé, qui peut détruire me certaine 
_ quantité de sucre, permet d'obtenir les produits les plus beaux’ 

des sueres dont on ne pouvait ve: 
inférieures. 


| ou cs procédés ont eur importance méritent de 
lattention des industriels, | 


| PYROGLYCÉRINE. 


M. PS een ce nom à un produit qu'il obtient en 
traitant la glycérine par un mélange d’acide azotique et d'acide 
sulfurique dans les Fobtention de 
lapoudre-coton. 

La est liquide, très 
neuse, car à la dose de 2 à 3 centigrammes elle tue un chien 
immédiatement. C'est une puissante matière oxydante, qui 


| 
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même, mélangée à de l'acide en lieu à une — 
d’eau régale. | | 
Elle détone très violemment. 


M. Sobrero n’a jusqu’à présent pu parvenir \lacstyser. 3 es 
il pense "elle de l’acide azotique. 


TOXICOLOGIE. 
EMPOISONNEMENT PAR LE SULFATE DE FER. 
COUR D'ASSISES DE L’AVEYRON, MAI 1850. 


Présidence de M. Aracon. 
Monsieur, 


Un cas nouveau, je crois, dans les annales judiciaires vé- 
tant présenté dans ma pratique, je me permets de vous en faire 
part. Veuillez apprécier si vous le jugez digne d'être inséré: 
dans le Journal de chimie médicale et de toxicologie.  : 

Le sieur Matet rentre chez lui un jeudi soir, portant un faix 
de bois : dès ce moment sa femme ferme la porte de sa maison 
et ne l’ouvre à personne , malgré les instances des voisins qui 
étaient attirés par-des gémissements. Le samedi matin dans la 
nuit, cette femme appelle du secours; les voisins arrivent et 
trouvent Matet mort dans son lit. Comme les mésintelligences — 
de ce ménage, et surtout la perversité de Rose Nazorgues, sa 
femme, étaient de notoriété publique, la justice fut informée 
d’une mort si prompte et se rendit sur les lieux avec les hommes 
de l’art. Là, nous apprimes que Rose avait lavé avant notre 
arrivée, etméme pendant la nuit, une grande quantité de linge; 
que Matet s'était plaint d’une douleur au côté à la suite - oil | 
quelle il avait succombé, suivant sa femme. — ee 

L’autopsie fut faite, et, outre quelques légères Melons dans — 
le tube digestif, on remarqua une adhérence de la plèvre et un 


| 
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ramollissement d’une partie du poumon. Nous primes les orga- 
nes ordinaires en pareil cas, quelques lambeaux du drap de lit 
taché par des matières fécales, et l'autorité judiciaire nous re- 
mit une bouteille renfermant environ deux verres d’eau avec 


du pain , une demi-bouteille de vin, un sate paquet renfermagt 


_une poudre blanche, etc.) 
Quelques jours après on a analyse chimique qui 
donna lieu au rapport dont voici l'extrait essentiel: 
Nous soussignés, N. Ancessy, docieur médecin, et P. Limou- | 
zin-Lamothe, pharmacies requis, etc. Het 
Première opération. Recherche de l’arsenic des le foie : 
Deuxième opération. Un environ de l'estomac 
. peu de liquide y contenu et des intestins gréles, a été soumis 
autraitement de l'acide sulfurique et carbonisé par cet acide. Ce 
mélange a été distillé avec ménagement dans une cornue de 
verre... Après trois heures de distillation dirigée avec soin, la 
_‘panse de ta cornue a été séparée de son col au moyen d'un trait 
‘de lime... Recherche sur le col de la cornue et le liquide du ré- 
cipient : nul résultat. Le charbon compacte, divisé par la tritu- 
ration dans un mortier de verre , a été réduit en pâte avec vingt- 
cinq grammes d'acide nitrique pur et autant d’eau , et entière- 
ment desséché dans une capsule de porcelaine afin d'oxyder et 
«rendre solubles les métaux qu'il pouvait contenir. Après que 
tout l'acide nitrique a été évapuré , le résidu a été repris par 
deux cents grammes d’eau distillée, et cé lavage a été répété 
trois fois. Le produit de la filtration a été réduit à cent cin- 
quanie grammes. Le quart de ce liquide a été introduit dans un 
appareil de Marsh, et une yaété re= 
cherché inutilement. : 
- L'autre partie a été soumise aux étés réaciis et nous a 
les résultats suivants: 


. 
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L’acide sulfhydrique n'y a d’abord produit aucuneffet ; mais, 


_ pensant qu'un reste d’acide sulfurique ou nitrique pourrait cone 


trarier l’action de ce réactif, quelques gouttes d’ammoniaque 
ont été ajoutées dans le but de les neutraliser. L'effet de cette 
neutralisation a été de produire un précipité noir abondant. 
Ce précipité a été lavé et recueilli. On a voulu savoir sice pré- 
eipité était di au cuivre, au plomb, à l'argent ou au fer, En 
conséquence , une autre partie de la liqueur a été traitée par . 
le cyanure ferruré de potassium, qui y a produit un précipité 
bleu foncé abondant. Ce — a été recueilli comme le pré- 
cédent. 
L’acide sans effet d'abord : à cause de la présence 


d'un reste d'acide, a occasionné dans la liqueur un précipité 


brun foncé par l'addition de quelques gouttes d’ammoniaque- 


L’ammoniaque, le carbonate de soude y produisent les précipi- 


tés respectifs... Recherche du cuivre, de SR du ne | 

aul effet. | | 
Alors une grave question s’est élevée entre nous: on 

attribuer la présence des précipités obtenus au fer normal con- 


tenu dans le sang dont les vaisseaux des organes explorés 


éaient engorgés, ou est-ce du fer ingéré pendant la vie ? La 


-quantité des précipités que nous avions sous les yeux ne nous 


A laissé d'abord que peu de doutes que ce métal ne pouvait être 
‘ttribué au fer normal. Le poids de ces précipités réupis est en 
effet de un gramme sur un huitième environ de l'estomac et de 
la portion des intestins grêles que nous possédions. On-s’est 
donc proposé de le chercher ailleurs et d'en constater la come 


position primitive. | h 


Troisième opération. Alin de nous d’une | 
précise sur l’origine et la quantité de fer que nous avions trou- 


-vée, nous avons traité une partie du poumon par l'acide nitri- 


que. Le charbon qui en est résulté a été épuisé par l’eau dis- 


i 
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tillée, et le liquide réduit à quarante grammes. Le sulfhydrate 

d'ammoniaque et l'acide gallique ne font qu'en foncer la coa- 
leur; le cyanure ferruré de potassium a aussi foncé la couleur. 
Une heure après, un léger précipité est déposé dans les verres 
_Contenant ces réactifs, et ce n’est que le lendemain qt'ils sont 
plus apparents et un peu plus appréciables. Cependant les pou- 
mons étaient évidemment plus chargés de sang que l'estomac 
et les intestins. Pour terme de comparaison, cent grammes de 
$ang humain ont été desséchés et carbonisés par l'acide mitri- 
que ; traités de la même ur que le Re 
été moindreencore. 

quels était déposé un peu de matière fécale a été divisée en — 
petits lambeaux , traitée par l’eau distillée bouillante et filtrée. 

_ Ce liquide passe trés-difficilement à travers le filtre, et le pro- 
duit donne très peu de résultats. par les: divers réactifs. Présu- 
-mant que le fer pouvait s’y trouver à l'état de protoxyde ou de 
sulfure.insoluble et qu'il était resté:sur le filtre, la portion non 
filtrée a été traitée par l'acide nitrique et carbonisée. Le pro- 
duit de la filtration a douné par le cyanure ferruré de. potas- 
sium un précipité bleu abondant; le sulfhydrated’ammoniaque, 
la teinture gallique , !ammoniaque , le carbonate de potasse, y 

_ont déterminé les précipités respectifs qui ont été lavés et re- 
. Cueillis, Dans ces matières on ne pouvait présumer évidem- 
ment que les réactions accusées fussent dues au fer normal, et 
nous avons été convaincus que le fer avait été ingéré pendant 


la vie. Mais sous quel état? c'est ce qui nous restait à connaitre. 


: On ne pouvait rechercher l'acide sulfurique dans la liqueur 
provenant de l'estomac et des intestins qui avaient été carboni- 
sés par. cet acide. On a donc da le rechercher dans le liquide 
provenant du traitement des matières fécales que nous avions 
conservé pour celle recherche. 
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:!: Quelques gouttes de solution de chlorhydrate de baryte ont 
été versées dans cette liqueur qui s’est-d'abord troublée et qui 
-a été abandonnée au repos pendant vingt-quatre beures. Le 
lendemain l’eau surnageant a été enlevée et a été: remplacée 


par de l'acide nitrique qui a dissous une portion de ce précipité. 


Celui qui restait, bien que peu abondant, était cependant très 
sensible. Nous nous demandions cependant si cet acide ne 
pouvait provenir d’autres sources que du sulfate de fer... :: 
- Nous en étious à cette partie de notre travail lorsque M. le 


juge d'instruction est venu nous. remettre un flacon contenant 
des matières de vomissement qu'il nous a dit avoir été trouvées 


par M. l'adjoint sous le lit du sieur Matet. Ce flacon renfermait 
_Quatre-vingts grammes d’une pâte compacte... Nul doute que si 


le sulfate de fer avait été ingéré, il devait se trouver dans les 


“matières qui n'avaient pas été digérées. 


- Cinquième opération. La moitié de ces matières: a été 
versée dans une capsule de porcelaine. Elles se composent en 
majeure partie de pain en bouillie épaisse, de corps gras, entre 


autres d’un morceau de lard avec sa couenne d'environ trois 
centimètres de largeur. Comme le traitement à l'eau simple 
_ était impossible à cause de la viscosité de ces substances, elles 


ont été carbonisées par l'acide tiitrique et traitées comme les 


précédentes. Le produit de la filtration a été divisé en deux 
~ parties. Dans la première, les sels de fer ont été reconnus avec | 
Ta même facilité que dans les autres opérations et recuéillis 
‘comme les autres. La seconde portion a été additionnée d’añe 


solution de chlorhydrate de baryte, qui y a occasionné un pré- 
cipité blanc dont la majeure partie est insoluble dans l’acide 


nitrique. Dès lors tous nos doutes étaient levés. Cependant 


on à voulu faire une expérience comparative avec du Los or- 


dinaire, qui n’a donné aucun résultat. | 


Sixième opération. La bouillie claire, servant à faire la ti- 


‘ 
« 
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sane, a été soumise au même traitement que les matières des 
‘vomissements. En résumé, les réactifs divers y ont manifesté 
la présence du fer et de l'acide sulfurique. Tous ces précipités 
‘Ont été conservés et remis à 


Le petit paquet de poudre blanche a éé que 


de la farine de la de vin ne contenait: 


de tous les faits détaillés nou 
avons tiré les conclusions suivantes : 
estomac et les intestins contiennent du sulfate de 
“Ce sel ne peut provenir, du moins en totalité, du fer normal 
que les poumons ont fourni en infiniment moindre quantité. 
Les matières fécales contiennent du sulfate de fer. pes 


“fer. 
‘fate de fer. 

Cesela été ingéré pendant lav vie. 

a été donné avant la maladie en quantité il a 
occasionner des-désordres graves dans l’économie. __ 


S'il a été donné durant la maladie en quantité notable, il a 


pu non seulement l’aggraver, même 
une mor! beaucoup plus prompte. ASW 


Dans l'espèce, il ne nous est pas: possible save 
à quelle dose le sulfate de fer a été ingéré. 


‘1 Tel est, monsieur, l’abrégé de rapport que nous avons remis 


‘à M: le juge d'instruction. Les débats viennent d'avoir lieu, 
“et ont des: scientifiques et 


‘ Le sulfate de fer est-il un sel toxique par lai:même ? à matte 


Les matières des vomissements contiennent du sulfate de 


Le pain et le liquide qui servait de tisane contiennentäu sul- 


| 
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dose le devient-il? La médecine comparée peut-elle fournir des: 
renseignements précis? Peut-on facilement distinguer le fer 
normal du fer ingéré ? Telles sont, entre une foule d'autres, 
les questions qui ont été débattues et pour la solution desquelles 
plusieurs personnes plus ou moins compétentes. ont: eut 
lées sur les débats pour éclairer la cour et le jury. ::::: 

Le jury, convaincu de l'empoisonnement, vu surtout les fa- : 
cheux antécédents de l'accusée, a rendu un verdict affirmatif 
et la peine de mort a été prononcée : mais, à cause de la diver- 
gence des opinions émises sur la propriété toxique du sulfate 
de fer et des doses où ce fer pouvait être considéré comme tel, 
la cour et le jury ont adressé au président de la République une 
demande en commutation de peine, qui, jen en doute pas, sera 
accueillie favorablement. J'ai cru, monsieur, devoir vous faire 
part de ces débats , afin que si le même cas se présentait en- 
core, vos lumières et celles de la société que vous dirigéz si 
bien fussent de quelque ressource, de quelque poids devant fa 
cour et un jury souvent ignorant sar ces matiéres et on 
jours embarrassé dans des cas nouveaux. 


TENTATIVE D'EMPOISONNEMENT PAR. L ACIDE 
|INTRODUIT DANS UN POTAGE. 


Nous, Chevallier, chimiste, à l'Ecole 
de pharmacie, chargé, en vertu d’une ordonnance reñdue le 30 

octobre 1849 par M. Nicolas-Louis Michaux, juge d'instruction — 
_ près le tribunal de première instance du département de la 
Seine; vu la procédure instruite contre la nommée V. H, femme 
du sieur F., inculpée de tentative d’empoisonnement sur la per- 
sonne de son mari, de procéder, serment prêté selon la loi, à 
l'examen chimique de taches existantes sur une veste et un 


> 
. 
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enant au sieur F., à est l'a- 

cide qui a donné lieu à ces taches (4) 3" 
Par suite de ¢ette ordonnance nous nous 
le cabinet de M. le juge d'instruction ; là, après avoir prêté le 
serment de rémplir en honneur et conscience la mission qui 
nous est confiée; il nous ‘a été fait la roue d'un paquet dans 


Ouverture du : paquet. 


Le paquet est formé d'un mouchoir blanc en n toile de coton à 
carreaux, il est marqué des, deux lettres J. P. tracées en coton 
rouge. Ce mouchoir était noué par les quatre bouts et il ren- 
fermait une veste et un morceau de toile ayant servi de ta- 
blier. Ces deux. objets sont unis par un fil rouge et ils portent 
une éliqueute en carton sur laquelle on lit les mentions suivan- 
tes : Affaire de la femme. F., tentative d'empoisonnement : 
une veste et un tablier déposés le 16 octobre 1849, comme 
pièces à conviction ; signé Michauz, signé Gendre, 

Ce morceau de toile ayant servi de tablier a un mètre sept 
centimètres de longueur sur quatre-vingt-quinze centimètres 
de largeur ; il est déchiré et troué en diverses parties. On re- 
marque sur cette toile différentes taches, les unes de petite di- 
mension, les autres qui occupent plus de surface. se 
La veste, ou plutôt le gilet à manches, est en drap bleu sur 
les devants, en molleton de laine pour les manches, | le dos et le 
dessous du collet. Ce vêtement est doublé partie en toile, par- 


tie en futaine ; ; les manches ne sont pas doublées. Ce gilet-veste, 
| F 


de même que le tablier, sont Lrès sales, ‘ 


6 Ces taches sddidlisient de ce que la femme F..., voulant enlever 


des mains de son mari le potage mélé ce 
il avait alors sali les vêtements. | re | 


rendu dans 


& 2 4 
3 5 


ecuel Claient 1 ste et 16 tapneT sur iesqueis se irouvaier 
les taches à examiner. | FR 
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On remarque sur la manche droite du gilet une tache cn a 


| été produite par un liquide qui a détruit la couleurqui, de noire 


qu'elle était, a passé au brun pre: avec actus rou- 
geatre. | 


4 : 
1} 


trouvait à l'e extrémité de la manche et près du poignet. .., .. 


LL 2 


. Sur la manche gauche du même gilet et au-dessous du in | 


et tout près de l'ouverture de la manche, on reniarquait:cing 


Cette tache; qui avait environ en se 


taches semblables par l'aspect à cel'e décrite précédemment ; — 


ces taches étaient à quelque distance l’une de: l’autre; elles 
avaient l’une 3 millimètres, la deuxième 1 centimètre, la troi- 


_sième 4 centimètre, la quatrième 5 millimètres sur un centi- 
mètre, la cinquième 1 centimètre. 


Li 44 Examen chimique de ces taches. | | 
Des taches qui se trouvaient sur le tablier ont été enlevées 
et mises en macération avec de l'eau distillée pendant six 
heures ; au bout de ce laps de temps l'eau avait acquis de l'a- 


cidité ; elle rougissait le’ papier de tournesol. Versée en partie 


daus la solution de chlorure de barium, elle y déterminait la — 


formation d’un précipité blanc insoluble dans l’acide hitriqueen 
excès ; ajoutée à de l'eau conteuant de l'azutate d'argent, elle 


donnait lieu à un trouble, trouble qui ne re arr pa pas 4 | 


| r emploi de l’acide azotique. | 
_ Le reste de l'eau a été saturée par une petite quéauité de po- 
tasse ; puis, évaporée à siccité, elle a fourni un résidu qui a été 


placé en partie sur des charbons ardents ; ; ce résidu brülait sans | 


donner lieu à des scintillations, 


L'autre portion du résidu, traitée dans un tube de verre avec 


de la limaille de cuivre et de l'a cide sulfurique, n’a we fourni 
de vapeurs nitreuses. 


_ Le résultat de ces expériences démontrait qu'il saisi dans | 


‘ mue et qui fut concentré dans une capsule neuve de porce-: 
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l’eau provenant de ces taches un acide, mais il restait à déter- 
_miner si cet acide était de l'acide sulfurique ou de l'acide hy- 

drochlorique, ce que pseaaianonsgress ne nous avaient à pet | 
Pour résoudre la nous eue! ae te 

toile tachée du tablier, nous la lavames avec le plus grand soin 
à l’aide de l’eau distillée. Le liquide du lavage qui était acide 
fut introduit dans une cornue, puis soumis à la distillation; 
la liqueur distillée ne troublait pas le nitrate d’argent, il résul- 
tait donc de cette expérience que l'acide qui avait produit les 
taches était de l'acide sulfurique. Ce qui vient à l'appui de notre 
manière de voir, c’est que le liquide qui était resté dans la cor- 


laine devenait plus acide. par la concentration. Ce liquide 


précipitait en blanc, l’eau acide contenant du chlorure - ba- | 
rium ; le précipité était insoluble. : | 
: Les taches qui se trouvaient sur le apres | 


levées à l'aide de ciseaux, furent à leur tour triitées par les 
mêmes procédés que ceux que nous avons décrits plus haut. Les 
résultats que nous obtinmes de ces expériences nous confirmè-. 
rent dans notre manière de voir que ces taches avaient été dé- ‘ 


| Conclusions. | 


Fr expériences qui précèdent il aile. pour nous que te y 
tachés qui se trouvaient sur le tablier du-sieur F. et sur son gi. 
let: à manches ont été produites par l'acide sulfurique, acide 
qui jouit de la propriété de désorganiser les tissus et qui, pris 
ali déterminer de accidents et | 

le 12 1849. ab | 

- Cette affaire a été appelée devant la cour d'assises. Là,. | 


L 
| 
2 
. 
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| comme toujours, une foule de questions surgirent des débats: 


L'une consistait à savoir si c'était la femme F. qui- avait, mis. 
l'acide qu'elle avait acheté, car cela était constaté dans Je po- 
tage, et si le sieur F. avait mis dans sa bouche de la soupe 
mélée d'acide sulfurique. Une autre question était celle de sa- 


voir si l'acide sulfurique était employé pour ie nettoiement des. 

cafreaux en avec | 

chambres. 
détendue pr Me Foie, a té notée. 


EMPOISONNEMENT PAR LE LADDANUM, | 
membre du conseil de salubrité, Jean-Baptiste Chevallier, chie' 
miste, membre de l’Académie nationale de médecine, du con= 
seil de salubrité, chargés en vertu d’une ordonnance rendue te. 


26 avril 1848, vu la procédure qui sinstruit contre la femme 


L......, inculpée d’empoisonnement , d'examiner, serment 
prête selon la loi : 1° l'estomac de l'enfant Martin, nourris- 
son de da femme L...... ; 2 le canal intestinal dudit en- 
fant; 3° le foie, la rate, les reins, le ewur, les poumons et 
le thymus dudit enfant Martin ; 4° une couche, deux mou- 


choirs en batiste, un petit.ehiffon de coton, réputés tachés 


de laudanum ; à l'effet de déterminer : 1° si les organes de 
l'enfant Martin, décédé à Tage de quarante-quatre jours, — 
contiennent des traces d'un toxique quelconque, et notam- 
ment du laudanum ; 2° si la dose de poison qui luë acte de 
ministree a pu eccasionner la mort ; 8° si les linges réputés 
tachés de laudanum portent 
par ee médicaments; 7 

Par suite de cette ordonnance nous nous sommes étain, | 
dans le cabinet de M. le juge d'instruction ; là, après avoir 
prêté le serment de remplir en honneur et conscience la mis- — 


| 
| 


| UT centigrammes, 


@ extrait  gommeux d opium. 


‘ 


sion qui nous est confiée, il nous a été fait remise des objets à 
examiner et dont mous venons de donner la description, plas 
“Taithout, n° 2, à Paris. Léudahum: A cette petite bouteille 
est attachée une ‘Quartier de La 
Chaussée d'Antin. Pro ‘bal du: 47 avril 4849; Féole de 
daudanum sortant de la pharmacie du citoyen Reiniot, rue 
Taitbout, n° 20, et avec laquelle l'enfant de la ‘citoyenne 
Martin, rue de Provence, n° ti bit, a c'té empoisoimé par la 


4 


 Evamen de la bouteille contenant Te law 
| Cette bouteille, qui est un petit goulot renvered, ‘contenait, 


Ç au moment où elle nous a été remise, une très petite quantité 


de laudanum de Sydenham. Cette quantité pesait cinquante 
centigrammes. En remplissant la bouteille j jusqu’au col, ce 

bouteille aurait dû contenir ? grammes 5 centigrammes de ce 
Tiquide, si la bouteille efit été pleine lorsqu ‘elle fut délivrée | a 
le sieur Remiot. th en aurait été extrait depuis, 4. gramnn 


“Les essais que nous avons s faits sur ce en examinant 
couleur, sa saveur, son odeur, en faisant intervenir les réac- 
tifs, le persulfate de fer, l'acide pitrique, nous ont démontré 


_que le liquide saisi était bien du laudanum de Sydenham, | lau- 


danum qui à la dose de 20 gouttes, qui pèsent 79 centigram- 
mes, renferme 5 centigrammes 3 grain) 


has ge 


Esamen du mouchoir de hatiste tachd 
mouchoir eu batiste porte en l’un 
nombre de points ; ces taches n’ont pas d’odeur sensible. Vou- 
Jant reconnaître la nature de ces taches, nous en avons enlevé 
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Ja plus grande partie, en même temps que le tissu, puis nous 
avons mis ce tissu en contact avec de l'eau distillée, siguisée 
d'acide acétique. Après vingt-quatre heures de macération, 
nous avons séparé le liquide coloré.en jaune, nous avonsilaté 
le linge avec de nouvelle eau et nous avons réuni les liquides — 
‘qui ont été filtrés et évaporés à l’aide de la vapeur d’eau; sur ka 
fin de l’évaporation nous avons reconnu : 
une odeur très marquée de safran. + © 

_ Le résidu obtenu de l’évaporation avait une saveur amère 
marquée ; traité par l’eau à plusieurs reprises, il a fourni un 
| liquide qui, alcalisé par l'ammoniaque, a donné lieu à un léger 
précipité. Ce précipité a été laissé en repos dans un verre CO- 
nique pour qu'il pit se réunir ; il a été lavé à plusieurs reprises 
en laissant déposer chaque fois ; enfin ila été mis dans une 
petite capsule de porcelaine, puis il a été traité par l'acide acé- 
tique à l’aide de la chaleur ; le résidu de cette upération, essayé 
par les réactifs, nous a fait reconnattre qu ‘il contenait de la 
morphine. En effet, il était amer au goût ; traité : 4° par l'acide 
nitrique, il prenait une couleur rouge; 2° par | ‘acide iodique et 
par une solution de fécule on obtenait de ri iodure 

résultat de ces de plus l'odeur de qui 
s'était développée sur la fin de l'évapuration, démontrent que le 
mouchoir taché en était sali du laudanum de 
ham. | 
© Voulant sida nous rendre compte de la disparition de 
l'odeur qui n'était pas sensible dans les taches qui se trouvaient 


sur le mouchoir, nous avons taché un linge de batiste avecdu 


laudanum, puis nous l'avons exposé à l'air. Dans cette expé- 
Tience nous vimes qu'au bout de quelques-jours l'odeur du sa- 
_ fran n'était plus sensible à l'oduras. Les 1aches que nous.avions 
produites, traitées par le même procédé que celles qui se trou- 


, 
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vaient sur le mouchoir sur lequel existait la lettre M brodée 
én blanc, nous ont fourni lés mêmes résultats que nous avions 
obtenus, c'est-à-dire dégagement de l'odeur de safran sur le feu 
par l'évaporation, coloration en rouge par l'acide nitrique du 
produit obiénu par l’'ammoniaque et par l'acide acétique, colo- 


ration en bleu par l'acide fodique et par l’eau amidonnée. 


* Le liquide ammoniacal qui provenait des taches qui se trou- 


Valent’ sur le mouchoir de batiste marqué M, liquide que nous 


avions séparé du précipité, fut saturé par l'acide acétique, puis 


traité par l’acétate de plomb. Il fournit par ce réactif un léger 


précipité, qui, séparé et lavé, fut décomposé par un. courant | 


d'acide sulfhydrique ; le liquide, séparé du sulfure de plomb, 


fut évaporé : il nous a fourni un très minime résidu qui, par le 


dr de fer, prenait une couleur tirant sur le rouge. ; 


L'opération faite sur le résidu obtenu du linge que nous 
avions taché nous-mêmes, comme point de comparaison, nous a 
fourni des résultats semblables à ceux obtenus précédemment. | 


Egamen des taches qui se trouvaient sur un mouchoir de 


_ba liste marqué des lettres M M, surmontees d une cou- 
_roune, le tout brodé avec du coton de couleur rose, sur. 
deus chiffons, dont l'un est marqué d' un M en fl rouges 
sur une couche marquée M M, n° ° 42, 


| avons détaché de..ces la plepari des taches 
2 les salissaient, nous les avons soumises aux mêmes. opérations . 
que. celles qui avaient éié mises en pratique sur les taches. 
jaunes détachées du mouchoir. de batisie, mais l'examen que , 


nous avons fait des résidus obtenus de ces opérations ne nous : 


a pas permis de conslater dans, ces. résidus la présence od 


Examen de l'estomac de ° | 


ge 


t 


omac a été incisé én petits fragments, iis'en contact, 


- 
@ 
i 
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pendant quarante-huit heures, -avec de [alcool à 25°, aiguisé 
d'acide acétique. Après ce laps detemps, le liquide a été séparé 
des matières solides, filtré, puis évaporé à l'aide de Ja vapeurs 
le résidu avait une saveur osmazomée saps amertume; traité 
par l'eau aiguisée d'acide acétique, il à fourni un liquide qui, — 
__ évaporé, a donné une matière extractive qui, essayée par les 
_ réactifs que nous avons déjà indiqués, ne-nous a pas fournile 
Les opérations que nous venons de décrire plus haut ont été 
mises en pratique sur le canal intestinal, ineisé et réduit en 
petits fragments. Elles ne nous ont fourni aucun résultat pou 
vant indiquer la présence dans ces organes du landamam ( 
ses principes constituants, 


Examen de la langue, du ‘foie, de rate, y reins, 
sn des pe oumons, du thymus de l'enfant Martin. pag 


“Tous ces organes et le liquide sanguinolent qui les accom- 
pagnait ont été placés dans une capsule de porcelaine : on a 


_ découpé tous les organes, on les a fait dessécher à l’aide de la 


vapeur d'eau, puis on les a traités par de l'alcool à 25°, aiguisé 
d'acide acétique. Au bout de quarante-huit heures on a séparé 
le liquide hydro-alcoolique et on lui a fait subir des opérations 
semblables à celles que nous avons décrites plus haut : toutes 
ces recherches nous ont démontré qu'il n'existait pas dans tous 
ces organes de laudanum, ni des constitués de sath 
| | 
| “Recherche des 
Tous les produits solides provenant du traitement par tae 
cool à 25° des organes de l'enfant Martin ont été placés dans 


une capsule neuve de porcelaine et traités par de l'acide sulfu- — 


* 
. 
* 
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» Le charbon sulfurique, amené à un état a 
repris par de l’eau distillée bouillante. Le liquide filtré a été 


introduit dans un appareil de Marsh fonctionnant à blanc. 
Par suite de cette introduction l'hydrogène n’a pas — de 


‘nature et on n’a pas obtenu ia moindre tache. = = 


_ “Le charbon qui avait été traité par l’eau a été desséché, puis | 


incinéré, Tes cendres obtenues de cette opération ont été traïtées 
“par l'acide azotique, à l'aide de la chaleur; lé liquide acide, 


_ filtré et évaporé convenablement pour ehasser l'excès d'acide. 
Il a ensuite été traité par l’eau, puis essayé par divers réactifs, 
l'acide hydrosulfurique, la potasse, l'alcool, Pammoniaque, le 


 prussiate de potasse, l'iodure de potassium, aucun de ces réac- 


tifs n’a démontré danse ce sel 


De tout ce qu précbde il eat 


Que In petite bouteille, saisie au domicite Martin, 


_Taudantum de Sydenbam ; 
2° Que les taches jaunes qui se trouvaient 


Jaudanum ; 


3° Que les chiailques, faites sur les 


de l'enfant Martin, ne nous ont pas permis de constater daus 
-stituants; À 

nous a pas fourni la preuve de la présence du laudanum; == 
5° Que les analyses faites sur les organes de l'enfant Martin 


nous ont démontré qu'ils aucun 


| 
- 
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» 


sur LES ÉCOLES DE PHARMACIE. 
Le Moniteur publie. un ra pport sur. r ur dur 


des Ecoles de pharmacie, adressé à M. le ministre de l'instruc- 
_tion publique par les membres d'une commission . chargée 


d'examiner « sil organisation actuelle des Ecoles de pharmacie 
« ne serait pas susceptible de quelques, modifications, et no- 
« tamment. sil n'y aurait pas lieu de réduire le pp. des 


« chaires dont ces Ecoles sont dotées. » ON. 


I espace nous. manque pour reproduire ce rapport, qui em- 


brasse huit, colonnes. Nous devons nous borner a faire a: 


naître les conclusions de la commission. ‘GABLE bte 


En résumé, la commission a été d’ avis: | 
4° Que les Ecoles supérieures de pharmacie sont des insti- | 


tutions d’une grande utilité, et qu'il serait contraire aux inté- 


rêts de la société et de la science de Jes détruire ou de les 


réunir, soit aux de soit aux des 


> les cours, ram pour’ objet une méme ne 


doivent avoir ni le même: caractère ni le même but. que: les 
Ecoles de pharmacie, les Facultés de médecine et les Facultés 
des sciences, et que, par conséquent, l'enseignement  profes- 
sionnel des Ecoles de pharmacie souffrirait de la suppression 


‘de l’une quelcuuque des chaires dont elles sont ent 
PORT même de celle de physique; 


8° Que l’état de souffrance qui s'est manifesté depuis 


| que temps dans les Ecoles de pharmacie dépend, en majeure 


partie, suit des circoustances exceptiounelles et temporaires 
créées par le changement de régime effectué en 1845, mais 


ad 


= 7 
| 
q 
| 
Le 
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pére 1840 ; soit des facultés accordées pour 


iy Que; pour ne pas détourner dite les élèves en phar- 

macie de ces Ecoles,’ il faudrait, avant tout, exécuter d' une 

_ manière régulière l’article 13 de l'ordonnance de 1840 et l’ar- 


5° Que; pour établir une juste distinction entre les hommes — 


qui ont fait des études régulières dans une école supérieure, 
et ceux qui ne sont arrivés à la mafirisé que par l’apprentis- 
sage ou par quelque autre voie, il serait à désirer qu'ils ne 
fussent pas désignés sous le même nom, et que le brevet de 
pharmacien ne pût être conféré que par suite ‘des examens 
subis devant une école spéciale ; | 

6° Que, pour augmenter le degré 


d’utilité, déjà consi- 


dérable, des Ecoles supérieures de pharmacie, il serait bon dy 
développer davantage les manipulations el 


logiques, ainsi que les autres études pratiques.” 
le ministre’ a pris un arrêté par lequel il est dit qu’à partir 


du 4° seplëmhre prochain, aücun élève ne sera’ admis à 


les sil n’ est bachelier lettres." 


| MÉDAILLES DÉCERNÉES A DES PHARMACIENS. 


Dans sa dernière séance publique; la Société d’encourage- 
ment pour l’industrie nationale a décerné : 1° à M. Aubergier, 
de Clermont-Ferrand, une médaille d'argent pour ‘ses travaux 


sur la culture de la laitue et la récohe du lactucarium, sur la 
culture du pavot et la réculte de l'opiom ; : à M. Lecanu, 
professeur à l'École de pharmacie, une médailte d'argent pour 
ses travaux. sur les moyens de faire reconhaître les farines 
pures des farines altérées ou falsifiée$; 3° à M. Malapert, 
pharmacien à Poitiers, une médaille d'argent : 1° pour la fabri- 
cation, avec la dolumie du pays, du sulfate de magnésie bien 


‘ 
F 
- 
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cristallisé et d’une grande pureté ; 2° pour la fabrication: d'un 
sulfate desoude à la de la 


LOFFICIER DE santé. EXERÇANT. LA PHARMACIE DOIT-IL PAYER 

La question de savoir si un officier de omy doit ‘payer pas 
tente a été le sujet d’une délibération dela section: senc 

Voici ce que dit la Gazette des 

_« Les officiers de santé peuvent , aux termes de l’article 27 

de la loi du 21 germinal an XI, fournir des médicaments aux 
personnes près desquelles ils sont appelés, sans pour cela étte 
réputés pharmaciens, lorsqu'il n’existe pas dans la commune 
de pharmacie ouverte au public; mais si, au contraire, il existe — 
déjà dans une commune des officines de pharmaciens, l'officier 
de santé qui vend des remèdes aux malades _ — 
être soumis à la patente comme pharmacien. | 

« Ainsi décidé au rapport de M. Tripier, mattre-des eit 
tes; sur les conclusions de M. du Martroy, suppléant du'eom- 

missaire du gouvernement, par confirmation d'un arrêté du 

Conseil de préfecture du département de Vaucluse, du 3-mai 
1849, qui a soumis au droit de patente de pharmacien le sieur 
officines publiques de pharmacien. » 

Note du Rédacteur. Nous ne savons pourquoi la eumte | 
qui fait le sujet de cet artiele a été portée au conseil d'État; — 
car, d'après la loi du 24 germinal an XI, le sieur Gouillard ‘ne 
devait pas exercer la pharmacie, puisqu'il y avait um pharma 
cien établi dans la commune. On se demande quand enfin on 
mettra un terme à ces empiètements qui font du pharmaeien — 


un paria pour té la protection des lois semble mip 
bilée. 


, 
‘ 
À 
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opinion que nous, car il-s'exprime ainsi: 


-@ Nous ne comprenons pas très. décision. Le 
teur ou l'officier de santéne peut vendre ou fournir des médi- — 


caments à ses malades que dans des localités où n'existe pas 


actuelles, contravention, et ce n’est pas de la per 


breuses publications, et que souvent il a été dit: qu'il y avait 
lacune dans la loi; qu’en effet, la. personne qui aurait décou- 


vert un: remède utile courrait le:danger d'être poursuivie. 
Mile ministre du commerce vient de mettre-un terme à ces 


Sur le rapport du ministre de et comme; 
‘Vu les articles 32 et 36.de 
- Fu le décret du 18 août 4840: 

: Vu l'avis de l’Académie 

Considérant que, dans l'état actuel de la législation et de la 
jurisprudence, tout remède non formulé au Codex pharma 
ceutique, ou dont la recette n’a pas été publiée par Peu 
nement, est considéré comme remède secret; 


toute vente de remèdes secrets est prohibée ; . ‘ij 

: Considérant qu'il importe à la: faciliter 
dee aurait été 


399: 


allégations e en le suivant du de la 


Considérant qu'aux termes de. a du 21 germinal an 
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‘Art. 4%. Les remèdes qui auront été reconnus nouveaux. et 
utiles par l'Académie nationale de médecine, -et dont les for 
mules, approuvées par le-ministre de l’agriculture et du com- 
merce, conformément à l'avis de cette: compagnie: savante, . 
auront été publiées dans son bulletin, avec l'assentiment des 
inventeurs ou cesseront considérés comme 


pharmaciens, en la soit insérée dans 
une nouvelle édition du. Codex: | 


- Art. 2. Le. ministre de nine. et du commerce eat 

chargé de l’exécution du présent décret. . 

‘Le ministre de l'agriculture et du commerce, 


4. 


NOUVEAU MODE DE DU, JLAUDANUX DR, ; 
Par M.F. Hainaut... 4b 
belge prescrit d'employer aquéux 
d'opium pour préparer le laudanum de M: Hai- 
naut s’est demandé la cause de ila: substitution: de: l'extrait 
d'opium à lopium ‘brut, ét il a pensé me ce ne pouvait être 
que pour éviter la dissolution de la *narcotine  dans:les acides 
du vin, laquelle est souvent considérée comme le principe ex- 
citant de l'opium: Mais, remarquant que MM: Soubeiran et 
Bally avaient, par des expériences, prouvé. l'innocuité de ce 
principe immédiat; sur‘ l'économie animale; il a trouvé que la 
substitution dont il s’agit est inutile, et, dans le but de diminuer 
le prix de revient du: laudanum, il a proposé de le préparer 
en faisant macérer l'opium brut dans de l'alcool 420° Cartier. 
De cette manière, ajoute l’auteur, on obtiendrait un alcoolé 
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composé qui contiendrait, il est vrai, plus de résine 
_et d'huile odorante que: l'œnolé; maïs on ‘sait que ces déux 
substances .sont;.de:même que la ‘narcotine, sans action::sur 


_ l'économie. D'après M. Hainaut, on pourrait également pré- 
_ parer le-landanum-de Sydecham en épuisant par l'eau 2 ontes 


d'opium; par exemple, comme: on le fait:pour préparer: lex 
“trait. liqueurs au bain-marie jusqu'à réduc- 

mces, auxquelles ‘on ajouterait autant d'alcool à 87° 
Cartier. On ferait énsuite maeérer le‘safran, la cannelle et les 


_ girofles dans les 12 onces d’alcoolé d'opium simple: 

Le laudanum ainsi préparé, étant alcoolique, 
longtemps chargé de toute la matière colorante du säfrans 
tandis que, préparé avec le il en 


| EMPLOI DE MERCURE POUR FAIRE 


PURETE DE LA RESINE DE JALAP. 

 Préparant dernièrement des avec savon 
médicinal , de résine de jalap, et de protochlorure de mercure (à 
la vapeur), 50 centigrammes de chaque, je fus très surpris:de 


“voir ma masse prendre une teinte bleue s’accroissant par la 


trituration, N'ayant pas Je temps d'examiner: la cause; je pris 
chez un de mes amis d'autre calomel, croyant à juste raison 
que cette coloration venait de cette substanée : ma deuxième 

par son oxydation; mais, répétant plasieurs fois ma prépara- 
tion avec du calomel très pur, jajoutai moins d'un 'centi- 


gramme de bichlorure de mercure; de suite ta. en 


bleue se forma et-devint plus must par la trituration. L'oxy 
3° SERIE. 6 14 


| 
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dation de la nésises de jalap est tellement sensible par le bi- 
eblorure de mercure, que mes confrères pourront , je crois, 
avoir recours à cette simple opération 
apprécier la pureté du protochiorure de mercure, — 
~ La coloration bleue:est bien moins sensible par la site 
de gayac, et presqne nulle par la colophane; 


| sait ane: terreuse de le est la 
| cause du dégoût que les malades éprouvent à l'avaler, surtout 
lorsqu'elle doit être délayée dans l’eau, et cependant, en la par- 
fum au goût de la personne , ipa la prendre sans ré- 
Stan. Martin. 


_ pugnance, et même à mou ‘doses. 


pe soupe, NOUVEAU PURGATIF, 
Le purgatif de M. Rogé, le citrate de magnésie, serait de- 
vem d'un usage plus général si son prix assez élevé ne forçait 
pas le médecin d'y renoncer souvent : c’est cette considération 
puissante qui a déterminé M. Gaichon, pharmacien à Lyon, à 
chercher un succédané de ce médicament qui présentat l’avan- 
tage d'être beaucoup moins dispendieux. Ce succédané, il La 
trouvé dans le citrate de soude, dont le prix est inférieur de 
_ moitié à celui du citrate de magnésie, et qui, d’après les essais 
Le citrate neutre de soude qui, comme celui de magnésie; 
wa point de saveur désagréable, cristallise en pyramide à six | 
faces; il est blanc, sans odeur, très légèrement acide et efflo- 
rescent ; il est formé de un équivalent de soude et de un équis- 


, 
L 
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valent d'acide acétique à un hoirion d'eau ; ou. en. cen- 


| Acide... “49 | 


Oxyde de sodium. . 
Bat, EEE ECS 25. | 


4100 


l'eau gazeuse et suffisante quantité de limon, il 
nit une boisson purgative agréable, se conservant sans alig- 


ration, tandis que le citrate de magnésie, s'allére sous celte 
forme et n’est soluble qu'avec un excès d'acide. Avec un excès 


acide, au contraire, le citrate de sondewoit notablement di- 


minuer, puis enfin se perdre ses propriétés purgatives. 


_ Tel est le nouyeaussel purgatif que M. Guichon a proposé, et 


nous sommes. étonné que l'usage ne s'en répande pas plus 
promptement. En effet, en. employant le citrate sodique, si ce 
_sel doit produire le même effet que le citrate magnésique, on 
éviterait les craintes que l'emploi de ce dernier peut inspirer 
_ relativement à la formation des calculs de phosphate ammonia- 
co-magnésien, craintes qui ont été émises tout récemment par 
| Garot. a Æ, C. 


| APPAREIL TRÈS SIMPLE POUR ROULER LES PILULES. 
| Cet appareil, imaginé par M. Mialhe, se compose de deux 
pièces. La première est un plateau rond de 30. à 85 centimètres 
de diamètre, garni d’un rebord eirculaire de 1,centimétre ; la 
_ seconde est une pièce de bois de même forme que la première, 


_ mais ayant seulement 15 à 48 centimètres de diamètre ; le re- 
bord, suivant le volume des pilules que l’on veut rouler , offre 
ane saillie de 2 à 4 millimètres. Ceite seconde pièce porte à la 
surface opposée à l'arête une bride en cuir destinée à recevoir 
la main. Pour se servip de cet instrument, il suflit de placer sur 
de milieu du grand plateau la masse de pilules que l’on veut rou- 
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“Ter, en parties également divisées, puis de les recouvrir par le 
petit plateau et d'imprimer à Dee en pparaat légèrement, | 
mouvement rolatoire. 

A l’aide de cet appareil, on ne roule pas moins de deux 
cents pilules en cinq es, el beaucoup mieux qu ‘avec les 
doigts. | 
P. 8. Nous avons vu à la Dehaut | 
Saint-Denis, un appareil pour rouler les vides: et Lea LE im- 
primer le nom du 

POMMADE DE CHLOROFORME. : 
 Chloroforme. . . ...... 2 grammes. 

Triturez de maniére 4 obtenir un mélange homogène que 
vous renfermerez dans un flacon à large ouverture. = | 
_ Ceue pommade est employée par le docteur Cazenave dans 
quelques affections cutanées accompagnées de prurit. | 
NOUTRAE LINIMENT CONTRE LES BRULURES AUX DEUXIÈME ET 

TROISIÈME DEGRES 5 


Par pharmacien de l'Ecole de Montpellier. 


Pr.: Huile d'olive. . . . . . . . . 400 grammes. 

Eau de chaux. . 4.427280 — 
 Sous-acétatedeplomb liquide. 25 
Ammoniaque liquide . . .. 5 —:: 
Posez toutes ces substances, dans l'ordre indiqué, dans un 
flacon bouché à l’émeri ; qu'il n’en soit qu'aux deux tiers plein. 
Agitez vivement pendant et la 
lion est opérée. | 
Il faut agiter le flacon seni fois que lon : a bébols de ce 
liniment. ere 9! 


> ‘ 
2 
‘ 
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SIROP DE RICIN. | 
Semences de ricin récentes,non moudées... 300 grammes: 
Pilez avec quantité suffisante d’eau pour obtenir 500 grammes 
d'émulsion, dans laquelle vous ferez fondre au bain-marie; — 


Aromatisez avec : is 


Eau ‘de fleurs d’oranger.. co 400 grammes. | 


Ce sirop, qui a l'apparence de celui d’orgeat, constitue un pur- 


gatif d'un effet doux et d’une saveur agréable. On le prend pur 
ou à délayé dans de l'eau à la dose de une à cinq cuillerées. _ 


_ SUR LA PREPARATION DU SIROP DE BOURGEONS | DE SAPIN ; 5 
Par M. Stan. Manni, 


Pr. de sapin..... 180 grammes. 
Eau bouillante. ........ 750 — 


Fai aites infuser les hourgeons dans l'eau, passez, sjoutez laleoo 
et mélez au sirop réduit. 


Traitez ensuite le résidu de la plante | par distillation, en y 


ajoutant un volume et demi d’eau, pour ne relirer que 350 gram- 
mes d'hydrolat que vous additionnez de 650 grammes de sucre 
très blanc, et que vous chauffez dans un bain-marie bien clos. Il 


en résulte un sirop très aromatique que vous mêlez au | sirop 
obtenu par infusion. 


SUR LA POMMADE Rosar} 
Par M. Stan. Martin. 


Les pharmacopées prescrivent de colorer le cérat et l’on- 
guent rosat avec l’orcanéte que l’on fait infuser dans le corps 


. à > 
‘ 
| 


supérieur à celui préparé d’après le Codex. Ae 
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gras. Mais on trouve économie de temps et de substance en. se 
servant de l'extrait alcoolique qui le même 


effet. 


celte racine du tannin et de Ja malière extracuve 
brune qu'elle contient. Aussi doit-elle être traitée -par Peau, 


avant d’en faire un extrait. 


4 


SUR PREPARATION DU DIASCORDIUM; 
Par M. MALFILATRE, pharmacien. | Wine 


“Le procédé : à l’aide duquel le Codex conseille de répare 
ce médicament étant, suivant M. Maifilâtre, défectueux, à cause 
de Yaltération que : subit immanquablement | le miel rosat pen- 
dant son rapprochement jusqu’à consistance de miel épais, ce 


praticien propose de remplacer le miel Fosat | Bar des roses 


rouges et du miel ordinaire. 


Pour cela, aux substances indiquées dans le Codex, il 1 suffit 
de changer la quantité de roses et de la porter de 46 grammes 
à 200; puis, substituant aussi le miel ordinaire- au miel rosat, 
de le faire liquéfier dans te vin et d'ajouter a petit 


les poudres en agitant. 


Le diascordium ainsi préparé est d’une bonne consistance, 


_ d’une couleur plus vive et plus foncée, d’ une odeur plus forte 


et plus agréable, et produit au goût un sentiment d'astringence 

= contient, il est vrai, par suite de l'addition. desr roses, du 
ligneux que ne renferme pas ce dernier ; mais celte patiere 
inerte ne peut, suivant M. Malfilaure, être nuisible, car i est 


facile d'en constater le poids. 


LA 
\ 
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INFATLLIBLE | POUR LA DE tA ; 


Par M. Bounvor, pharmacien à Rochefort. 


La selme est une solution de continuité perpendiculaire à la 
muraille du pigg, du cheval, ; au-dessous de la couronne, et qui 
occupe tantôt le milieu du sabot, elle s appelle alors seime en 
soie ou en pied de bœuf, tantôt la partie latérale, et est connue 
sous le nom de seime quarte ou en quartier. Dans l'une 
comme dans l'autre de ces positions, la seime est une maladie ‘ 
fort grave, qui.ne permet aucun travail au cheval qui en est at- 
teint, et qui entraîne souvent la perte complète de l'animal. On 

la considère généralement comme à peu près incurable. 4 — 

. Voici une formule que j'ai ‘recueillie dans ma pratique, et qui, a 
depuis quinze ans, m’a constamment réussi ; elle m’a été come. 
muniquée par un roulier de Rochefort, qui Ya rencontrée dans 

ses Ber bora Je vous la livre, avec prière de Jui donner toute la 
| icité possible, soit dans vos recueils de médecine hippia- 

“an soit dans le Journal de Chimie médicale, dont vous 
| êtes un des collaborateurs. 


$ 


} 


_ Huile daspic....+.» géarithes: 
Huile de pétrole....{ Lidiow ao. 
Baume de copahu... | | 
 Mélez exactement par agitation dans une e fidle. Tr 
_ Acide. nitrique.x&. 30 
Pansement. 


Après avoir enlevé toutes les impuretés qui peuvent souiller 
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Ja fisstre du sabot malade, on y introduit, à l’aide d'un pinceau 
ou d’une barbe desplume; une partie de la mixture ci-dessus, et 


on remplit ouverture par de l'étoupe imprégnée du même re- 


 mède ; le tout est maintenu à l'aide d'un appareil convenable. 
Ce pansement est renouvelé autant de fois que le mal l'exige ; 


toujours la dose indiquée suffit ; souvent il n "est méme = né- 
cessaire de employer en entier. 


Dès le premier jour du traitement, le chevaitte matade 
«peut se tenir sur ses jambes et travailler. La guérison arrive | 


sans qu'il soit besoin d’un repos extraordinaire. I} faut six mois 
pour que le pied aitrépris son état normal, c "est dire le temps 
nécessaire à la reproduction du sabot malade. | 

Par ce traîtement j'ai vu constamment guérir des seimes qui’ 
avaient résisté à tous les pansements ordonnés par des méde- 


_ cins vétérinaires habiles, soit de Rochefort, soit de Nantes, de 
Luçon ou d’ailleurs. Je crois donc rendre un véritable service 


à Ia médecine vétérinaire et à tous les propriétaires de chevaux 
en 1 donnant de la publicité à cette formule. | | | 


manière DE PRÉPARER tllico La LIMONADE PURGATIVE | 
GAZEUSE AU CITRATE DE MAGRESIE; 
Par M. LERAITRE, pharmacien à Songeons. | 
| L'usage de ce purgatif est maintenant très répandu et très 
fréquent, et le sera sans doute longiémps, attenda son inno- 
cuité et son goût agréable qui le’ fait accepter des persoanes 


les plus difficiles ; mais, pour st préparation, le pharmacien se | 
trouve entre deux inconvénients, soit qu'il la fasse à Pavance, 


_soit qu’il attende la demande pour s’en occuper. En effet : 


S'il tient la limonade citro-mâgnésienne toute préparee, il lui 


en faudra à plusieurs degrés de force, eL‘il arrivera souvent 


qu'elle pourra séjourner ‘dés semiines cbez lui. Eh bien! au 
bout de six, sept à huit jours, elle laissera déposer du citrate 


‘ 
‘ 
j 
L | 


_ Je soupconner, les bouteilles étant capsulées ou ‘ficelées pour 
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maghisien, et un peu plus tard elle éprouvera en outre la fer- 
mentation visqueuse ; ce dernier désagrément, il ne pourra que 


contenir l'effort du gaz. Ira-t-il livrer cette préparation trouble 
et. filante? ce purgatif, qui. était. surtout recommandé et 
recherché comme agréable, deviendra un objet de dégoût, 
_répugnera lout autant aux malades qu'une médecine noire, et 
a livraison pourra nuire à la | 
sortira. nsw | 
pour s'occuper de sa préparation, on retombe dans un agtre 
d'heure pour opérer la dissolution de la magoésie.et.de l'acide 
citrique; ce retard est un grand désagrément dans bien des 
£as, et surtout pour les pharmaciens établis comme moi dans 
une campagne ; car il faut presque toujours faire attendre les 
commissionnaires pour qu'ils rues les médicaments qu'ils 
viennent chercher de loin... oupi tile 
__ J'ai trouvé un moyen d'éviter ces peeing inconvénients en 
| préparant à l'avance un dissoluté de citrate de magnésie à 4/8° 
contenant en sus 4 grammes d’acidecitrique libre par 60 gram 
mes de citrate; ces:4 grammes sont destinés à saturer 4 gram- 
_mes de bicarbonate de soude pour rendre la limonade gazeuse, 
et, en attendant, ils maintiennent la liqueur dans uniétat d'aci- 
dité favorable à la stabilité de la solution; aussi ne laisse-t-elle 
déposer du citrate que bien plus en | 
la limonade toute préparée. | Ba obuge 
- J'ai soin en outre d'avoir à des tout éti= 
quetées, au col desquelles est attaché ‘un honehon essayé et 
préparé. 
purgative, je suppose à 64 grammes (c'estici la plus {réquem- 


— 
- 
‘ 
. 
LA ” 
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ment: je n'ai plus qu'à peser dans ma bouteille 500 
grammes de ma solution, 90 grammes :de sirop ‘simple, à y 
ajouter 12 4'15 gouttes de teinture d'écorce de citron, 4\gram-— 
mes de bicarbonate de soude, et à ficeler ou capsulér la bou- 


teille; tout cela ne demande pas #0 dé temps que pour pré- 


‘une potion des plus simples. | 
limonade demandée est à 45 où 48/grammes, je — 


séétiieé 875 grammes de la solution, et je ne mets que 3 
grammes de bicarbonate ; on pourrait encore en mettre 4 et 

‘Quand le dissoluté est préparé depuis une huitaine ou ‘tune 


au moment de préparer la — on ou Yon 'filtte; 


ta fihration'ne dure qu'un instant... 


- Agitez de temps à autre pour faciliter ta dissolution, filtres 


_@tconservez dans une carafe bouchée. Je:n'en prépare qu'ane 
ou deux bouteilles a: ou assez pas 


pris au dépourve. 
Nota. La dose bouteilles 6h grammes, 
et elle contient pour chaque bouteille 4 grammes d'acide libre 


quidégageront le gaz carboniqne de 4 
de sense Et comme il a été dit Ent haut. 


we 


FALSIFICATION. DU SEL MARIN PAR LA PIERRE A 
Nous, Jean-Baptiste Chevallier, chimiste, membre de 1’Aca- 


dizaine de jours, il y à commencement de dépôt ; dansee cas, — 


| 

! 
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démte nationale de médecine, ‘du Conseil’ de’ salnbrité: 
chargé, en verta d'une ordonnante rénduc le décembre 1849: 
par M. Frédéric-Eugéne Legonidec, juge Cinsteaetion près Ye 
teibumal de première instance du nent de la Seine, yu 
là procédure suivie contre le nommé Di, de'sél 
gros, demeurant 4V.. . . rue dé 4 n° 80, incutpé 
_ de vol, d'abus de confiance et dé trompérie sur la nature de fa 
marchändise ~vendue, 4 de-nous transporter, ‘après 
prêté le serment voulu par la loi, chez quürante-neuf épi 
ciers, demeurant dans Paris et dans la banlieue, por 
examiner les sels qui se trouvaient dans leurt Boutiques et 
magasins, sels qué lewr auraient été livrés par de sieur Di; 
de prélèver des sels à l'entrepôt,à l'effét de voir quelle est 
la quantité de substance insoluble que laissent 400 parties 
de sels 3° d'examiner les sels dont él dirais did prélèvé 
dex échantillons ches les quaranteneuf épiviers ‘dons 
noms sont indiqués dans l'ordonnance, par suite du 
gon qu'on aurait éu'de lewr falsification’; enfin, Pera 
miner les sels saisis cher le sieur PF: 
lé même jour chez d'autres Acbitants de la même 
commune; effet de dire tes solv saisir, 1° cher qua 
dpiciers désignés dans Tordorinance, étaient 
falsifiés; P si les sels saisis chez le ét chéz les 
tres épioiors do La commune de falvifids 

| par Suite de ‘doth 
iransporté, aécompagné dé M! Claude, comintssaire dé’ po- 
liééspéciälement attaché aux délégations judiciairés, chez Yes 
épicièrs désignés ‘dans! Yordonmance ; 14; lés'sélé exa- 
minés, autant que l’on pouvait le faire, Sur les ‘if fat 
prélevé un échantiflon" de” ceux qui pour 
êtée soumis à l'analyse wh ta) 


4 


. 
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Cette opération terminée, nous rédigedmes, de concert avec 
M. Je commissaire de police, un premier rapport qui fut trans- 
mis à M. le juge d'instruction. 

I restait maintenant à examiner chimiquement les. divers. 
pet saisis chez les épiciers désignés dans. l'ordonnance du. 
8. septembre : 4° chez les débitants; 2° des sels prélevés à 

l'entrepôt ; 3° des sels, saisis chez les sieurs P. et. chez d'autres. 


_ épiciers de la commune de Vaugirard, à l'effet d'établir leur. 


nature ; NOUS. allons faire connaître les résultats de nos perte 


prélevés à l'eptrepôt étaient au. nombre” de cings, 


Le premier de ces sels était du sel marin de l'Ouest, prelevé: 

dans les magasins du sieur V.;.500 grammes de ce selont — 
_ été traités par l'eau de puits, qui, chargée de sulfate de.chaux, 

ne dissout pas ce sel; ils ont laissé un résidu qui a été lavé, 


séché, puis pesé; le‘poids de ce résidu était de 2 grammes. 
60 centigrammes. Le sel prélevé dans les magasins de M, V: 
ne. contenait pas 1 pour 100 de matière insoluble, mais 52 cen- 


_tigrammes seulement; un peu, plus d’un demi pour 400, Le. 


deuxième de ces sels provenait des galines de l'Ouest ; il @& 
été prélevé dans les magasins de MM. B. et D. Ce sel, : 
traité de la même manière que le précédent, a fourni pour 500 
grammes un résidu pesant 2 grammes 40 centigrammes ; ce: 
qui ne donne pas un demi pour 100 en-matières insolubles, 
mais 0,48. Le troisième. de ces sels était du ses marin de 
l'Ouest prélevé dans les magasins de M. B. Traité comme 
les précédents, ila fourni un résidu insoluble qui ne pesait que : 
3 grammes; ce sel contient. donc moins de 4 198: 
matière insoluble, mais 0,60.,; 
Le quatrième échantillon élait du sel ments de LOuest ÿ pré- 
levé dans les : magasins du sieur, J. Ce sel, traité omme les 


a 
. 
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_ précédents, a laissé: ‘un résidu insoluble qui pesait 4 gramme 
90 centigrammes ; ce sel contenait pone, moins | 
de'matières insolubles, mais 0,38. :, : À 
Le cinquième échantillon, sel marin V'Ouest de qualité 
férieure, a été prélevé dans les magasins de MM. B. et traité 


- comme les précédents ; il a laissé un résidu qui a été lavé, séché 
_et pesé; son poids était de 2 grammes 40 centigrammes. Ce sel! 


ne contient donc pas un peu uf de matières insolubles , mais 


r À 


On voit que les sel prélevés à l'entrepôt ne contiennent ¢ en | 


moyenne que 0 49 cenligrammes, moins s d'u un demi gr om 


+ Lv ‘examen de ces. matières insolubles, qui ne se trouvent tout. 


| au plus que. dans la proportion d'un d demi pour 100, ya faitre-, 


connaître : 
1° Une matière organique de nature animale ; + 
2 Du sulfate de chaux(4); 
ex Du carbonate de chaux en petite quantité; 
De Falumine; 
39 Du sable; vas 
6° Des traces d'oxyde de fer. | (1 | 
Les sels prélevés à l’entrepôt ayant | été iii nous nous 
sommes occupés de l'examen des sels qui avaient été prélevés 
chez quelques-uns des commerçants qui se lpouvaient indiqués , 
dans l'ordonnance de M. le juge d'instruction. Tous ces. sels 
ont été séparément traités par l'eau. On a ensuite recueilli les . 
matières insolubles. Les résidus provenant de ces opérations . 
ont one lavés, séchés, puispesés ; aucun desces. résidus , même 


— 


C'est la présence de ce chaux naturel dus 
les chlorures de sodium , présence qui aura été constatée par les raffi- 
neurs de sel, qui a donné l’idée d'ajouter une plus grande quantité 
de ce aux sels employés dans les usages économiques. 


* 
A 
- 
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celui fourni par le sel prélevé chez le sieur N., rue de I'Odéon; 
ef qui pesait 0,87 ( moins d'an pour 100), n’était assez consi- 
 dérable pour faire croire que ces sels aient été es de 
plâtre cru ( de sulfate de chaux). 
Ces expériences étant terminées, nous avons à 
men des sels prélevés chez le sieur P. et ces des débitants ” 
Vaugirard ; il résulte de ces expériences : | 4aq 49 
Que Pun des échantillons de sel, prélevé M. a 
fourni, sur 500 grammes, un résidu insoluble pesant 15 grammes, i 
cé qui donne trols gel 100 de résidu au lieu d'un demi-cen- % 
time; | 4 | 
2° Qu'unautre échantillon, prélevé chezle même 
a fourni ui résidu pesant 14 grammes pour 500 grammes de sel; 
ce qui donneen résidu insoluble 2 ” pour 100 au lieu ur D dou ; 
. pour 100; 
3° Qu’ un ‘autre échantillon ; pris des le même, a a Bord 
un résidu insoluble pesant 15 cannes ce e qui donne au lieu | 
d'un demi pour 400 ; 
4° Qu’un autre échantillon, provenant du même , n ’a pee 
que 4 pour 50, ou 80; moins d’un pour 100. Ce sel aurait été 
livré au sieur D. par le sieur B., qui le prend dans ses magasins. 
Nous ne nous expliquions pas ces différences dans la répar- 
tition des matiéres insolwbles, mais nous sommes arrivés à pow 
voir expliquer ces anomalies. En effet, voici ce qui, selon nous, 
doit se passer : le sel étant toujours humide lorsqu'on y jette 
du plâtre cru en poudre, cette poudre s'attache d'abord aa 
sel sur lequel elle est projetée, et il est difficile, méme à l'aide 
de pelletagés , de mêler exactement le sel au plâtre cra; nous 
pénsons qu'on ne pourrait avoir de donnée réelle sur les quan- 
tités de plâtre cru en poudre ajoutées qu’ en examinant un. 


grand nombre. mêlé avoir. une. 


+ 
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 d'expériménter sur les sels qui avaient été livrés par le sieur D: 
aux sieurs igh et la Vows 


500 gramines sel livré au bab fourni grammes 
de matière insoluble. Ce sel contenait donc 2,80 pour 460 de | 


matières insolubles au lieu d'un demi pour Li FR 
1500 grammes du sel livré au sieur M. par le sieur D, ‘ont 


fourni un résidu pesant 48 pour 
400 aù lieu * 6 


1500 grammes du sel D. ont 
- donné un résidu pesant 6 grammes; ce qui donne en matières 


“insolubles 1,20 pour 100 au lieu d’un demi pour 400. | 
_:Detout ce qui précède il résulte pour nous: 

_- Que les sels livrés par le sieur D., 4° 
sieur G., 3° au sieur M., 4° ausieur L., étaient des sels marins 


‘qui avaient été allorigés d’une certaine quantité de plaire cru, 


de pierre'a plâtre réduite en poudre; 
Qu'il n’eët-pas possible de déterminer exactement dans 


4 quelle proportion le mélange a été fait, par la raison que le sel 


sur lequel on répand cette poudre, sel qui est toujours humide, 


fixe cette poudre de telle sorte qu'il est ensuite impossible, par 


le pelletage, de faire un éxact dels avec 


‘rent de celui retiré des sels naturels; én effet, il est plus blanc, | 


eit présente tes © caractères à plâtre réduite en 
poudre. Paris) le 6 avr 1850. 


SUR LA FALSIFICATION DU PLATRE ET DE’ dE PIEDS 


de vous deux fasieaions que je 


L'examen des sels étant terminé, nous nous sommes occupés 


N 
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n'ai encore vues traitées dans aucun ouvrage : c'est l'addition 
de la craie en poudre au plâtre qu'on emploie pour les enduits 
des murs. (Un:architecte m’a assuré que cela‘avait lieu quel=. 
 quefois à Troyes, où le plâtre se vend cher ; n mais je n Vai pm. 
encoreeu occasion dele'voir.y 
La seconde falsification a rapport à l'huile de a du 
que l’industrie emploie en grande quantité pour graisser les: 
rouages des machines, ‘et qui se vend assez cher (2 fr. à 2 fr. 
50 c.). Elie est souvent additionnée d'huile fixe à bas prix. E y. 
a des administrations qui emploient- de l'huile de pieds de 
bœuf. pour plusiears mille: francs par an; on conçoit alôrs 
Au moment où vous: faiten un ouvrage Amportänt | 
sur les falsifications; j'ai pensé utile de vous signaler deux fal- — 
sifications qui intéressent anse ; mais peut-être les pra 
Note du Rédacteur. Desinisic qu’on mêle l'huile de pieds di de 
bœuf à des huiles étrangères, la fabrication: de l'huile a dimi- 


? 


“FALSIFICATION DE. LA BIÈRE. 
MM. el Debauque, de Mons, 0 vies 
dela bière de Louvain une certaine quantité d’alumine, Le Seal- 
pel de Belgique, qui rapporte le fait, insiste sur la nécessité 
de sauvegarder la santé des ouvriers contre les saphiaications 
trop de subslances alimentaires. 


_ FALSIFICATION GANT HanInES EN nua 
M. Stanislas Martin, pharmacien, ayant reçu, il y quelque — 
temps, un échantillon de cantharides en poudre venant du 


. 
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| commerce de la droguerie, et falsifiées avec de l’euphorbe, voi: 
ci de quelle — ce sy — ceite 
fraude: | | 2 

Après avoir fait bouillir; au sus- 
| pectes avec une petite quantité d'alcool à 22 degrés, puis 

_ filtré la liqueur encore chaude, ik observa que le décocté, par 
son refroidissement, laissait déposer de la gomme résine sus- 
_ ceptible d'être reconnue aux caractères qui lui sont propres , 
_ tandis qu’en opérant : avec des can antharides | pures il n’obtient rien | 

de semblable. 2 | 

En faisant ensuite évaporer: cet “hydro-alcoolé jusqu'à sic- 
cité, M. Stanislas Martin remarqua que , tandis qu'un kilo- 
gramme de cantharides en poudre de bonne qualité ne fournit 
_ que 150 à 460 grammes d'extrait presque entièrement soluble, 
le produit suspecté donne un extrait plus fort d’un tiers, dian 
quart ou d'un cinquième, selon qu'il contient plus ou.moins de 
et qu'en outre cet extrait n'a même 


PAPIERS PESANTS EN SUBSTITUTION, DE La. MAR- 
avons souvent parlé dans nos le 
di Chimie médicale, daus le Bulletin de la. Société d'en 
couragement, etc., de l'usage illicite qu'on faisait d'un papier 
pesant, de papier plâtré, de papier mêlé de sulfate de plomb, 
de silice, de sable, etc., pour envelopper. les 
‘moment où on les prenait pour les vendre. : ‘9b. supind 
L'autorité s’est enfin émue de ces rade, et G:; 
épicier, rue Coquillière; a: été traduit ‘devant le tribunal 
de police éorrectionnelle: comme faisant un! usage inimodéré 
uit papier tout: Spécial pour peser-les sucres ; il en était ar- 
point-de faire:supporter à ses pratiques un déficit de 


| 
; 
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20 grammes sur une assez minime pesée de 125 grammes de 
_ cette denrée. Le tribunal lui a fait observer que cette super: 
_ cherie est d'autant plus coupable qu’elle devait retomber plus 
particulièrement sur les classes pauvres et nééessiteuses, qui 
ne peuvent acheter ce sucre qu’en — — à bs nus Ila 


DES EFFETS DES COMPOSÉS ZINCIQUES SUR L'ÉCONOMIE. 
Des expériences entreprises par M. Flandin il résulte que 
_ l'oxyde de zinc employé en pommade, et porté au moyen de 
frictions répétées sur la peau, ne pe 
grave dans la santé. — 

Ce fait ressort de des rapponts faits wie et 
la Société d'encouragement à l’occasion de l'industrie réeem- 
ment fondée par M. Leciaire, la des à 
base de zinc. 

Après une série de travaux : éd étendné et aussi lon gue que 
celle qui a été exécutée par ces déux corps savants, il semble 
étonnant que, contrairement aux conclusions de leurs rappor- 
teurs, on vienne annoncer deux d'intoxication 
par le zinc. 

“Le premier, qui a été par M. Bouvier; de 
l'hôpital Beaujon, est relatif à un homme employé dans la fa- 
brique de blanc de zinc d’Asniéres, qui avait éprouvé de vio- 
lentes coliques accompagnées de constipation et de vomisse- — 
ments, et dont les eaux de lavage du corps avaient fourni du 

ginc à analyse chimique qui en avait été faite par M. Chatain. 
Le second vient d'être signalé par MM. Landouzy et Maw — 
mené, de Reims, qui ont observé, chez plusieurs tordeurs de 


} 
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“fils galranisés des frissons, des coliques, de la diarrhée, de 
Yangine accompagnée de stomatite, avec altération des amyg~ 
_ dales, pellicules blanchatres sur les gencives, salivation, fétidité 
de l'haleïne. Les malades se plaignaient en outre du goût de 
poussière sucrée à la gorge, € et ram tousser 
etde cracher. | 
Nous le répétons, ces tai, qu est si de 
stater, ne s'expliquent que difficilement. En effet, si le zinc de- 
vait avoir une ‘action Aussi facheuse sur 
été déjà signalée depuis plusieurs années. 4 
| Ne serait-il pas possible que lès accidents dont nous venons 
dé parler soient dus à des éirévnstancés particulières qui n’ont | 
pas été observées, à la — autre dans 
blanc de zine% 
Note du De nos collègues, dans be 
département de la Marne, ont combattu les dires de M. Mau- 
mené, et les raisons donnent ont de la valeur. Nous ré 
viendrons sur ce sajet. HOD 


concours POUR DEUX: PLACES: EN PHARMACIE 
LES SOURCES MINÉRALESS 
sait que M. le ministre da commerce a 
élèves en médecine e: en pharmacie suivissent dans les éta+ 


 blissements thermaux l'administration des eaux thermales, et» 


qu'un concours fit ouvert à cet effet. du: élèves en ru 
devaient subir trois épreuves. : et of 

La première était portdat sur la météo+ 
rologie, la climatolugie et la composition des principales eaux 


; 
‘ 
| 


| les épreuves du concours, | 
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La deaxidme , J'épreuve orale, portant sur. la chimie etla 
pharmacie dans leurs rapports avec les eaux minérales. are 

‘La troisième, l'épreuve pratique, consistant en analyses 
chimiques d'eaux minérales et d'humeurs animales ési 
par le jury de concours. | 

Le concours fut ouvert le 10 mai, a l'École d 
dans Ja salle des Actes. Deux élèves seulement, le concours — 
_ ayant été pour ainsi dire improvisé, MM. Baudrimont et Hé-. 
bert, se sont présentés, et ils ont soutenu avec talent et bonheur 


: ‘ 
2 
~- 


Les épreuves subies que MM. et 
Hébert connaissaient parfaitement le sujet qu'ils avaient à 
_ traiter, et les expériences qu'ils ont faites ont fait voir que, 
V'École ne faisait pas seulement des eric mais des pra 


ticiens. 


I] eat été pour ces élèves. que 
enssent été rendues publiques ; c'est un résumé de ce que le . 
pharmacien doit savoir relativement aux eaux minérales, — 


ey 


EAUX 

On sait tout l'intérêt que prend M. le TRES 4 Va AN 
tureret du commerce à tout ce qui peut rendre utile, soit sous . 
le rapport médical, soit sous le rapport financier, soit enfin 
sous le rapport scientifique, l'administration des eaux. miné- 
rales. Aussi a-t-il nommé une commission composée ; 4° de 
cing membres de l’Académie nationale de médecine ; MM. Bou- © 
tron, Chevallier, Henry, Orfila, Patissier ; 2° de cing membres - 
de la Société centrale d’a agriculture ; MM. Becquerel, iil 
dat, Héricart de Thury, Payen, Robinet. wre 

Cette commission s'est mise à l'œuvre, et déjà elle a onal 
de nombreux documents ; mais, pour les compléter, elle a be- : 
soin du concours : 4° des savants qui habitent les localités où 


f 
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sourdent les eaux minérales ; 2° de celui des médecins inspec- 
teurs qui sont placés près de ces eaux. Pour obtenir ce.con-. 
cours, elle vient de publier des circulaires que nous insérons- 
 dans.notre journal, convaincus que nus collègues adresseront à 
la commission tout ce qui pourrait l'aider dans le travail qu ‘elle. 
Ministère de et commerce. Commission 

| ode des eaux de la France. 


Monsieur, 
“MI le ministre de l'agriculture et du commerce, par. une 

lettre du 19 novembre 1849, a provoqué Ja formation d'une 

commission qui, choisie parmi les membres de l’Académie na- 

tionale de médecine et de la Société centrale d'agriculture, 

serait chargée de la publication d’un Annuaire des eaux de 

la France, donnant la — telle ge ‘on da connaît a au- 

Des eaux des fleuves, rivières et sources 

Des lacs, des étangs salés; 

. De l'eau des mers de notre littoral ; 

Des eaux et boues minérales. 

-M. le ministre déclarait que, dois sa sca un ouvrage de 
celle nature devra servir de base à une suite de vérifications ou 

_ d'analyses nouvelles, afin que l'Annuaire dont ils agit fût con 

Stamment au niveau de la science. 

__. Appelée par la confiance de ces deux corps savants 3 alte exé= 
cution d'uù plan dont l'utilité sera comprise de tous, la com. 

mission a senti, dès le début de.ses travaux, le besoin de s'en-. 

tourer des lumières que pourraient. lui. Ppporter Jes savants 

distingués, les praticiens habiles, répandus sur tous les points 

de la France. Elle a pensé. que chacun d'eux voudrait contri 

buer pour sa part à une œuvre qui a pour but la connaissance 


. 
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exicte des conditions et des réssources de notre pays. Dans 
cet espoir, elle nous a chargés, monsieur, de vous prier de lui 
faire parvenir les documents nouveaux qui vous paraftraient 
devoir intéresser cette importante question, et particulière- 
ment les résultats de votre propre expérience. Elle ne doute 
pas que vous ne mettiez à profit, dans l'intérêt de cette ques- 
tion, les divers moyens d'observation et de rectierche dont 
votre position dans la science vous permettrait de disposer. 
Grâce à ce concours, qu’elle attend de vous, monsieur, 
comme de tous les hommes spéciaux auxquels elle s'adresse, 
_ Ja commission à l'espoir qu’elle parviendra à remplir utilement 


‘Te tache qui lui est imposée par le 

Veuillez agréer, etc. | 
Le secrétaire, § Le président de la commission, 

Cr. DevILLE. L. Hénicant DE Tony. shay 


Lettre i à MM. les dese eaux minéral 


Paris, le 30 mai 1850.. 
Monsieur, | 


Dans une précédente circulaire du 25 mai 1850, Ja commis- 
sion del Annuaire des eaux de la France vous à exprimé Sbn 
désir que chacun de MM. les médecins inspecteurs des ‘eaux 
minérales voulût bien lui adresser, par l'intermédiaire du mi- 
nistre de l’agriculture et du commerce, tous les vaste 
lai sembleraient dé nature à intéresser ses travaux. | | 

_ Parmi les renseignements que la commission peut Pr, 
_ de votre concours, figure en première ligne la détermination 

exacte de la température des diversés sources qui affmentènt 

votre établissement. Cet élément essentiel d'action des eatix’ 
_ minérales présente encore quelques incertitudes, et il a part 4 
la commission du plus grand intérêt qu’un systéme d’observa- 
tions exactes, exécutées simultanément aux principales sources 
thermales, avec des instruments préalablement vérifiés, pit 


| 
| 
. 
à 


— 
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avoir lieu par vos soins, pendant la saison qui va souviir. 
En conséquence, d’après l'autorisation de M. le ministre, la 


Commission des eaux s’est procuré un: nombre suffisant de 
thermomètres, de l'éxaetitude desqnels elle;s’est assurée par 
elle-même ::elle vous en adresse un (portant, avec les initiales 


C. E., un numéro d’erdre), en même temps que les instruc- 
tions qu'elle a rédigées pour cet objet, et auxquelles elle vous 
prie de vous conformer, autant qu'il vous sera possible. : 4) Boe 

Pour l'exécution de ces observations, dont la commission 


vous prie de lui adresser un état, mois, par mois, vous, trou 


verez, elle n'en doute pas, si vous le jugez. nécessaire, le çon- 


cours empressé de toutes les preronees attachées au ser 
votre établissement. 


Veuillez agréer, ete, 
secrétaire, Le président de commission, 


de port; on peut lui faire parveair les leures, mémoires, etc,, 
sous le couvert de M. le ministre de l'agriculture et du com- 


merce ; et, de l'étranger, par MM. les ambassadeurs ou con- 
su ! français. | 


Instructions relatives aus tompteatures dee 


la température de chaque trois fois par 
| jour, à du matin, heures du | 


mM. les. médecins inspecteurs sent en! 


tion complète des sources dépendant de leur établissement, de faire 
‘connaître les changements de dénomination que quelques-unes d’entre 
‘elles pourraïent avoir subis depuis cinquante ‘ans; ainsi que les ren- 


chaque source, 


vice de 
| 
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vantes : 


mergence ; lorsque cette dernière condition est impossible a | 
remplir, il faudra noter avec soin à quelle distance du J 


d'émergence et dans quelles circonstances on opère. . 


2° Laisser le thermomètre plongé dans l’eau, jusqu ce que 
ses indications soient devenues stationnaires. 
1-8" Lire alors cette indication (4), en tenant instrament 
plongé dans l'eau j jusque vers le niveau atteint par le mercure ; 
et avoir soin, en faisant celte lecture, de maintenir le rayon 
visuel perpendiculaire à la longueur de la colonne mercu- 


rielle, | 


4° Si la température de l’eau est très supérieure : à “celle de 
l'atmosphère, laisser l'i instrument se refroidir lentement dans 
une éprouveite ou un vase quelconque contenant de cette eau. 


(Cette dernière précaution n’est à recomniander que si la tem- | 
pérature de la source excédait celle de l'air de 4&0 ou 50°.) 


II. Immédiatement avant de Ta température de la 


source, noter celle de l'air ambiant. | 


Il faut, pour cela, agiter quelques instants le ne: 
Yair libre, au. nord, et à l'abri de toute influence due à fa proxi- 


mité de la source. 


_Lorsqu’ on peut disposer de deux thermomètres, soigüeuse- 
ment comparés entre eux; il est préférable d'en consacrer un 
à la température de l'air ambiant, et l’autre à celle des sources. 
Dans ce cas, on lit les indications du premier, suspendu libre- 


ment et dans les conditions établies précédemment, immédia- : 
tement avant et après avoir sur 


(1) Évaluée en pr et t dixièmes de degré. 
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sources : la moyenne de ces deux ee est celle om 

Si, dans le voisinage des sources il 
une ou plusieurs sources à la températare ordinaire, il sera 
bon de noter leur aux mêmes ‘heaves’ de la 


~ Dans une courte notice faire ressortir les 


,, A) Dans les établissements où le. le sera tres 
‘intéressant, à tous égards, d'observer la température de l'air, non-seule- x 
ment aux trois heures indiquées ci-dessus, mais, eu outre, à neuf heures 
du matin, trois heures et neuf heures du soir ; ce qui permettra, , moyen 
nant une correction, de conclure avec exactitude la température moyenne 
du lien pendant les mois d'observation. Cette remarque s’applique natu- 
rellément aux observations barométriques.et hygrométriques. | 
_ Nous ajouterons enfin les deux recommandations suivantes: | 


1° Observer, tous les cinq jours (si l’on ne peut le faire tous les jours), "44 
deux ou trois fois dans la journée, à des heures convenablement espa~ 
cées et choisies parmi les six indiquées dans les instructions, la tem— | 


pérature des caves, en mesurant exdctement la profondeur du lieu au- | 

_ désrous du sol. Cette observation se fait en introduisant à demeure un | 

thermomètre dans un trou pratiqué dans la paroi ou le sol de la cave, | 

et en comblant ensuite les vides au moyen de sable fin... up 
2 Observer deux fois par jour, par exemple, a neuf dns du. matin 

| et trois heures du soir, la température des puits. Si la nappe d’eau est 

profonde, il y a intérêt à observer à la fois la température de la couche 

__ superficielle et celle du fond. La première s'obtient en extrayant Peau au 

moyen : d’un seau. Voici un moyen fort simple de déterminer exacte 

ment la seconde : on. remplit d'eau une bouteille ou une croche que Fon 

. bouche parfaitement, et on la laisse reposer au fond du puits, en l'atta- | 

chant à une corde goudronnée, ou mieux encore 4 une chaine.qui sert à 4 

Vextraire. Aux. heures d'observation, on la retire, on la débouche; et op 

y introduit un thermométre : la température prise, on la ‘bouche de 

nouveau, et on la redescend au fond du puits, Où elle séjourne jusqu’ au 

Moment de ta prochaine observation. — inutile d'sjouter qu’une 

tein pérature de l'air ambiant doit toujours accompagner Tune quel 


conde de ces Observations. de 


me 
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rences de niveau ou de gisement que pennants errata les deux 
genres de sources. Hé fo: 
Si l'on dispose d'un bow nouer, aux heures 
choisies précédemment, la pression atmosp | 
Pour cette opération, il convient de remenquer : CT hod 
4° Que le baromètre employé devra être muni d'un thermo- 
mètre donnant, d’une manière suffisamment exacte, Ja me 
rature de la colonne mercurielle; 

Que Fon doit s'être assuré, si Yon n'a son 
instrument avec un baromètre reconnu RACE, qu il! ne 
pas de bulles d'air; 

3° Que les seuls baromètres snsceptibles ‘de donner avec 
précision la mesure de la pression atmosphérique, sont ceux 
à niveau Constant ou à siphon (pourvu, toutefois, = ces eff | 
niers aient un tube d’un diamètre assez grand). © | 
: Les baromètres à cuvelte, non pourvus de vis servant 4 ra 
mener le mercure à un niveau constant, D ‘offrent quelque 


chance d’exactitude qu’autant. que le diamètre de leur cuvette 


est très étendu. Les baromètres de cette espéce et à réservoir 
étroit, malheureusement trop répandus, ne etes wane 
que de vagues ou de fausses indications. 

4° Lorsqu’on pourra faire des observations basaidrlgus, 
il sera très utile de charger, autant que faire se pourra, dans 
la ville la plus voisine, un observateur exact de noter, aux 


_ mêmes heures que dans l'établissement, les indications d’un 


baromètre qu on aura avec dont 


V. pour chaque heure 
la MOREE? la force et la direction du vent (1). | | 


J 


— 


(1) Les directions du vent indiquent avec une | exactitude suffisante 


en n'employant que les seize rumbs de la boussole: N, N.N.E, N. By 
E. N.E, E, E. S.E, S. E, S.S.E, S, S.S. 0, etc.; et sa force au moyen 
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AL. Si l’on possède un udometre, il sera très utile de noter, 
jour par jour, à midi par exemple, la quantité d’eau recueillie, 
VIL. Enfin, indiquer les plantes et les animaux qui vivent 
dans les eaux ou dans leur proximité; noter si, pour les végé- 
_ taux qui croissent à une petite distance des sources thermales, 
ce voisinage influe sur la précocité de leur. floraison. et leur 
 fructification et sur l'état général de leur développement. 


Ceux de MM. les médecins inspecteurs, qui, 


de: personnel ou de moyens suffisants, ne pourraient remplir 
le cadre entier des observations énumérées précédemment, 
sont priés, néanmoins, d'adresser. chaque mois tout ce que les 


circonstances leur auront permis d'en recueillir. La commis- 
_sion accueillera toujours avec le grand intérêt ces 
nées, si peu nombreuses qu’elles soient ; | 


réponde de leur exactitude. 


était impossible, par exemple, | 


température des sources, on pourrait l'observer aux trois 
heures indiquées, mais seulement de cing en les 
5, 10,45, 20, 25.et 30 de chaque mois. 
Qu bien encore, si la distance des sources scheming 
de.les observer toutes le même jour, on les répartirait sur un 
certain nombre de jours, de telle sorte que l'observation pour 
chaque source reviendrait régulièrement tous les deux, trois 
ou quatre jours. Mais, dans ce cas, il faudrait avoir soin de 


faire pour la méme source. les trois deg ae dela 


journée. 


Enfin, les jours o où l'on pas la température des 


des sept expressions suivantes : ps faible 


forte brise, grand vent, tempéte. (Le mot bourrasque correspond à up 


grand vent sans continuité, et succédant à des seen de calme ou © 


de moindre vent.) 
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eaux, il faudrait, néanmoins, ne pas se dispenser de noter celle 
de l’air, non plus que la pression atmosphérique : car ce n'est | 
que de la régularité de ces observations, d’ailleurs extrême- 
ment faciles et peu embarrassantes, que pourront résulter 
quelques données sur le climat Pda de la — pendant 
la saison des eaux. 


On remarquera aisément que, dans la courte instruction qui 
précède, la commission n'a pas eu pour but de signaler, moins 
encore de développer tous les résultats qu'on pourrait attendre, 
qu’on obtiendra sans doute un jour d'observations météorolo- 
giques et chimiques faites avec régularité dans des laboratoires — 
spéciaux, établis près de chacun des grands établissements 
thermaux de la France. Munie d’un nombre suffisant de bons 


thérmomètres, que s’est empressé de mettre à sa disposition 


M. le ministre de l’agriculture et du commerce, elle à voulu 


simplement indiquer à MM. les médecins inspecteurs et inspec- — 


teurs-adjoints le parti qu'ils pourraient tirer de ces instru- 


ments en les utilisant pour l’observation de la température de 


l'air et des eaux : deux conditions si importantes, aussi bien at 


point de vue thérapeutique qu’à celui de la physique du globe. 


Il reste à donner quelques explications sur les DRDIOREE Faut 
accompagnent les instructions. | 


‘La première colonne a gauche est ééstisé à recevoir la 


date des observations. Chacune des trois heures désignées sur 
le tableau : six heures du matin, midi, six heures du soir, est 


divisée en trois parties. Dans la première on inscrira la tem- 
pérature de lair, la pression barométrique (avec li iudication 


du thermomètre attaché au baromètre), et l'état hygrométrique 
de Var, si l'on possède un bygromèure (1). La deuxième con 


purs À 


‘Hi faudra, dans ce dernier cas, lidiaiier le genre d'hygromètre dont 


On s’est servi. | 
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| tiendra les températures des sources, chaudes ou froides, | 


_ d'eaux de puits ou de rivière, etc., qu’on aura observées : on 


les distinguera par les numéros 1, 2, 3, etc. Seulement, chaque | 
observateur devra avoir le soin d'indiquer, une fois pour 
toutes, dans une noie annexée au premier envoi, à quelle source 


correspond ehacun des numéros portés dans cette colonne, et 


de ne jamais changer ce numéro. La troisième colonne devra 
recevoir toutes les indications se rapportant à l’état de l’atmo- 


sphère, aux vents, aux nuages, aux différents phénomènes 
météorologiques qui pourraient survenir. Cette dernière co- 
_lonne porte, en outre, pour l'heure de midi, l'indication de 
l'udomètre que l’on observera une e fois que jour, si l'on qhpose 
d'un de ces instruments. 
| Enfin les personnes qui, outre ces trois observations, feraient 
celles de neuf heures du matin, trois heures et neuf heures du 


‘ soir, utiliseront les mêmes tableaux au moyen de légères modi- _ 


fications” faites a lat main dans hoes litres aux 
heures. | 


OBJETS DIVERS. 


TARIF. DES MEDICAMENTS. SIMPLES ET composts, A L'USAGE DES 
PHARMACIES; | 


Publié 67 la Société d’émulation des pharmaciens du département de | 


| da Haute-Garonne. . | 

- Ilest : difficile de faire ressortir mieux que ne l’a fait } M. rere 
hess page 345 du dernier numéro de notre journal, les avantages d'un 
‘bon tarif. Nous adoptons pleinement les idées émises par ce confrére, 
et nous regardons comme un devoir de recommander à tous nos abon- 
nés Vadoption du tarif des: pharmaciens de la Haute-Garonne. Ce travail 
‘possédé, entre autres mérites, celui de pouvoir s'adapter aux exigences 
de toutes les localités. (Voyez page 344 du numéro susmentionné.) Un 
très grand nombre d’exemplaires de ce tarif a déjà été vendu, et nous 


avons appris avec plaisir qu’une seconde: édition de cet ouvrage, en quel- 


- 


| 
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que sorte indispensable à tout pharmacien, deviendra bientôt nécessaire. 


Le bas prix auquel il est vendu prouve que ses auteurs n’ont pas voulu 
en faire un objet de spéculation et qu’ils ont eu en vue surtout les in~ eee | 
téréts professionnels de la pharmacie française. | 


Ce tarif a été la pierre angulaire de l'Association 


la Haute-Garonne, qui compte près de cent membres ; il éét destiné à 


faciliter et à provoquer même la création, dans tous les départements, 
d'associations qui peuvent seules, à notre avis, sauver notre profession. 


Nous remercions de grand cœur nos confrères de Toulouse de leur utile 


travail, et nous engageons tous nos ai 7e à savoir en promu, 
Le tarif se vend : 


1 exemplaire. fr. 50 cs (NE | 
50 exemplaires., . . . . 100 fr. 


Il est expédié franco contre un mandat sur la poste de Teale, : 
adressé à M. Bonnal, pharmacien, rue Perchepinte, à Toulouse. 

Nota. Les premiers exemplaires vendus étaient accompagnés A huit 
tableaux détachés qui augmentaient le prix de la vente sans qu'il en 


résultât un grand avantage pour les acheteurs. Ces tableaux étant épul- 


pies. il a été jugé inutile d’en faire une seconde cation, | 


INFLUENCE DE LA NOURRITURE SUR LA FÉCONDITÉ ET LA SANTÉ . 
pes 

ll y a une usine dans la vallée de Rochecardon où l'on prépare divers 
produits pour la teinture, et principalement de l’orseille. Cette sub- 
stance, comme on le sait, renferme beaucoup d'ammoniaque. J’ai été à 
même de vérifier dans cet établissement un phénomène assez curieux 
qui m'a été signalé par le propriétaire. Les poules qui forment la basse- 
cour du moulin avalent souvent des fragments d’orseille épars çà et là. 
Lorsque ces gallinacés en prennent pendant quelques jours, ils pondent 


_ des œufs privés de leur enveloppe calcaire, et si on n’a pas la précau- 


tion de les soustraire bientôt à cette influence, leur crête se flétrit, la 
soif s'allume, ils maigrissent rapidement, cessent de che et âniesont 
par périr dans le marasme le plus complet. - à 
L’'ammoniaque contenue dans cette préparation est-elle cause du phé- 
nomène? Empêche-t-elle la formation du carbonate calcique >? Je ne 
puis trouver d’autre explication à ce fait, qui peut être rapproché du 
suivant. On sait que dans toutes les basses-cours il y a quelques poules 
qui, surtout à l’époque de l'année où leur nourriture est très abondante, 


; 
4 
4 
| 
de 
7 
| 
ts 
4 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE: _&ôt 


font des œufs sans enveloppe solide. Ce n’est probablement pas dû à Pin- 
fluence des sels ammoniacaux qu’elles peuvent trouver dans les te 


miers, où elles cherchent leur nourriture. Car, loiv de maigrir et de s'é 
tioler comme les premières, elles ont une exubérance de vie, un luxe de 


santé. Cet état est le premier pas vers la stérilité, et si leur alimentation , 


continue à être aussi bonne, elles pe tardent pas à devenir tout à fait 
stériles; alors les fermiers les portent an marché parce qu’elles sont 
excessivement grasses, mais improductives. Les gallinacés Encens 
_ donc stériles par surcroît de nutrition et de bien-être. : 

Rapprochons ces faits de ceux de la vache et de sis 
surtout des carpes des étangs dela Sologne, qui, devenues magnifiques, 
pe produisent plus d’œufs, et nous serons forcés de conclure que le bien - 
être poussé jusqu’à certaines limites diminue la 
et mème dans quelques cas la stérilité absolue. 


Gnerre, D.-M. 


MAISON MÉNIER ET 


Rue des Lombards, n° a7, à Parts. 


| BULLETIN DES VARIATIONS AU 26 JUIN 1860. | 


| 
2 blanc. * 7 | 50:4 Sans variations. 
RARTRIQUE en plaques, | 4 | 40 | Demandé. 
AMANDES . “1 » 11» Sans apparence de baisse. 
DE COPAHU ordinaire . » 
— solidifiable.; 6! 
n dit que la nouvelle se 
itand. | 23 >) : présente: favorablement. On 
| | +: doit | 
Gopimus du Sénégal... »| » | 
DEFO DE MORUE incol. 6 |50 
“blonde.| #1 » 
YORIODATE DE POTASSE. 1». changement. 
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-'Lekilo. | f. Je à ob 
VANHA € oisi. .» | De us en lus rare. 
7 


débris de larmes. a" 
soie! en sorte.’ 


LES 
ne, 


Manngs en larmes nouvelles . | | 


70 


Ig TANT 
80 Stationnaires. 


22 
9 
9 
8 
4 
3 
OPIUM... + s 48 D Peu en que 
PATCHOULI en feuilles. . . . | 12 » | | = 
— -rouge ordinaire. . | 24 |. bry mieux 
— assez beau. 32 » | fi 1 | | 
vif,trèsbeau.| | » | Manque. 
—. avec grosses souches.| 3 |50 | ‘ 
RHUBARBE de Chine, choisie . | 8 150 lu 
SAFRAN Gatinais... . . . . | 70! » 
SALSRPARSILLE Honduras... | 3. |80. | 
| | En présencedu prixélevé du quin- 
4: | quina jaune, ce produit doitaug- 
SULFATE DE Seachets, la baisse que noussigna- 
Je flacon de 31gr.25c.. . . = 24! » } lons aujourd bui provient d’une 
fabriques. : Nous ne présumons 
SANGSUES grosses. . . le 0/0 »° - 
moyennes, | » 


N° | Grandeur et dimension des Emplâtres. | Botte de ta. 
4 | Ronde, 2 centimètres 1/2 de diamètre.' .,..… 
2 | Ovale. 4 a 1/2 de long sur 3 de large. | .» 60 
3 | Gvale. 6 — de long -ur.4 1/2 de large. } Di BO 
:6: 4: Ovale, | 7 | | 
7 | Ovale. |.40,1/2 — 3 ‘10 
8 | Ovale. 14 — B-. 
9 | Ovale. | 15 — LE 
{ | forme oreille. © + 
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